
NOUVELLES DU JOUR
*-a persévérance dn Japon dans les armementsI_e démenti d'un ministre français.Le fiasco de l'évêque protestant dn Reich.

La future déclaration dn ministère belge.
A Londres, le premier-ministre britannique,

M. Macdonald, et sir John Simon ont eu hier ,
vendredi, un entretien avec les délégués navals
américains, MM. Norman Davis et M. Ray-
Atherton .

Au cours de ces conversations, les délégués
anglais et américains auraient envisagé de
demander aux Japonais en quoi la situation ,
en Extrême-Orient , serait suffisamment mo-
difiée depuis le traité de Washington pour
ju stifier les revendications nippones, soit dans
•e sens d'une réduction des flottes anglo-
saxonnes , soit dans le sens d'une augmentation
des forces navales japonaises.

D'autre part , Ang lais et Américains se sont
mis d'accord pour demander aux Japonais
s'il leur serait possible de concilier la thèse
anglo-américaine d* «égalité dans la sécurité »
avec leurs exigences nationales. De ce fait ,
1 initiative des pourparlers appartient désor-
mais à la délégation nippone , ce qui place
celle-ci dans une position tactique assez
délicate.

Il est évident que personne ne veut prendre
l'initiative de rompre les négociations. A
défaut d'un accord qualitatif , toujours possi-
ble, la formule : « ni entente ni rupture »,
permettrait de clore les conversations actuelles
sans mettre en cause la responsabilité d'aucun
Pays. •

II n'en restera pas moins que l'échec sera
total et que le Japon se sera débarrassé des
contraintes des accords de Washington et de
Londres.

A Paris, tandis que la Chambre discute du
budget de la guerre et, chemin faisant , com-
mence à s'occuper des armements allemands ,
l'opinion publi que continue à s'inquiéter des
dissentiments qui se seraient produits au sein
du gouvernement.

Aussi la présidence du Conseil a-t-elle cru
devoir publier hier , vendredi, un communiqué
dont nous extrayons ce qui suit :

« Sur la demande de M. Pernot , garde des
sceaux, nommément visé, le président du
Conseil confirme l'entière inexactitude des
bruits qui ont été répandus et qui ont servi de
base à une spéculation à la baisse des rentes.

« . Il dément aussi catégoriquement que des
démarches quelconques aient été faites auprès
de lui pour entraver la marche de la justice
dans l'une quelconque des affaires en cours.

« Le gouvernement , entièrement solidaire a
promis au Parlement et à l'opinion d'assurer
une justice prompte, inté grale et indépendante.
Il tient et tiendra cet engagement. »

On notera que ce communiqué ne souffle
mot des mesures relatives aux associations et
aux ligues politi ques, qui auraient précisé-
ment provoqué les divergences de vues les
plus graves, certains ministres s'opposant éner-
giquement à ce qu'on assimile les li gues
patriotes , les éléments sains, courageux, déci-
dés du pays, à la racaille du Front commun,
où, à côté de malheureux égarés , on trouve
tous les réfug iés plus ou moins politi ques que
leurs crimes ont obli gés de quitter l'Italie,
l'Allemagne, l'Espagne , etc., et qui se sont
groupés sous l'égide des Cachin, Blum. Ber-
gery et du multimillionnaire Patenôtre.

Notons, en terminant, à propos des dissen-
timents dont on parle tant , l'avis de M. Colrat ,
ancien garde des sceaux, qui , dans le Pelit
Journal, a réclamé, contre un optimisme offi-
ciel, une franchise brutale. M. Colrat a écrit :

< Il y a quelquefois des désaccords minis-
tériels. Mais, quand il y en a, on s'efforce de
les cacher. Ce qui facilite beaucoup la
besogne des propagateurs de mauvaises nou-
velles, c'est, précisément, que les gens en place
se croient obli gés de n'en donner que de bon-
nes et que le public ne connaît jamais les

mauvaises — qui , tout de même, sont parfois
vraies — que par des « on-dit ».

« L'optimisme officiel , érigé en système de
gouvernement, est une des principales causes
du scepticisme général... On ne rétablira la
confiance dans le présent et dans l'avenir que
par une brutale franchise. ».

Il est vrai que, du moment qu'on avouera
quel ques divergences de vues, le public aura
tôt fait de croire que les minislres se sont , en
réalité, battus.

* *
Les affaires de l'évêque de l'Eglise protes-

tante unifiée d'Allemagne vont de plus en
plus mal. Ainsi qu'on l'a annoncé, l'Eg lise
protestante du pays de Bade, évêque en tête ,
vient de se séparer de l'Eglise unifiée. Voici
qu'un décret de l'évêque du Reich lui-même
dénoue le lien qui rattachait l'Eglise de
Prusse à la Reichskir chc . L'Eglise de Prusse
recouvre son autonomie et le chef de cette
Eglise n'a plus à obéir à l'évêque du Reich,
Or, l'évêque de Prusse n'est ni plus ni moins
que M. Muller , évêque du Reich. Les deux
charges avaient été réunies sur la même tête
justement pour symboliser l'unification du
protestantisme allemand : l'Eglise de Prusse
englobe près de la moitié des protestants du
Reicli.

L étonnante décision de l'évêque du Reich
se déclarant , comme évêque de Prusse , indé-
pendant de lui-même, est interprétée comme
le signe avant-coureur de la fin de son règne
de chef suprême du protestantisme allemand.

Une conférence des chefs des Eglises protes-
tantes , qui avait été convoquée à Berlin pour
hier vendredi , en vue de procéder à la consti-
tution d'un nouveau directoire ecclésiastique ,
a été contremandée au dernier moment , t e
directoire composé par l'évêque du Reich est
tombé en morceaux par des défections succes-
sives.

Enfin , le juris consulte en titre du parti
nationaliste-social , professeur Noack , de Halle ,
vient de livrer un rapport qui lui avait été
demandé sur la validi té de la législation
ecclésiasti que sur laquelle est fondée l'unif i -
cation des Eglises protestantes. Sa conclusion
est que cette législation et les décrets promul-
gués au nom de l'Eglise unifiée sont nuls et
non avenus. C'est ce qu 'avait déj à soutenu
le conseil juridi que des Eglises dissidentes de
Bavière , Wurtemberg, Hanovre el Silésie, aux-
quelles il faut maintenant ajouter l'Eglise
badoise et celle de Hesse, dont le corps pasto-
ral , réuni à Giessen , a réclamé, par un vote
unanime , la démission de l'évêque du Reich
et , par 180 voix contre 8, la r etraite de
l'évêque de Hesse lui-même, lequel , après ce
vote, a quit té la salle des délibérations.

* *
Jeudi et hier , vendredi , le cabinet bel ge, sous

la présidence de M. Theunis , a étudié le
bud get et a fixé les termes de la déclaration
ministérielle qui sera lue aux Chambres
mardi prochain.

Celte déclaration sera courte et précise. Un
des points les plus importants sera consacré à
la politi que financière. Le gouvernement sai-
sira cette occasion pour affirmer sa volonté de
maintenir la stabilité du, franc belge sur les
bases actuelles.

On annonce, d'autre part , que M. Francqui,
ministre sans port efeuille, a exprimé l'inten-
tion de démissionner de ses fonctions de Gou -
verneur de la Société générale de Bel gique le
jour où le Parlement aura exprimé sa con-
fiance dans le nouveau gouvernement.

Enfin , M. Theunis donnerait sa démission
d'administrateur des sociétés financières qu 'il
dirige.

Ces deux personnalités entendent ainsi met-
tre fin au reproch e qu'on fait au nouveau
cabinet d'être un ministère de banquiers.

L'exercice de la générosilé
appelle générosité la disposition quel- I bonté

qu'un qui donne aux autres sans parcimonie
une part de ce qu 'il a. Lorsque la générosité
vise à soulager le pauvre ou à soutenir les
bonnes ceuvies, elle prend le nom de charité.

En ce temps de misère, cette vertu sociale
ou chrétienne a continuellement des occasions
de s'exercer. La question de savoir si elle
s'exerce toujou rs avec le discernement voulu
n est pas en jeu ici. L'essentiel est de donner ;
mais, si possible, il faut donner à. bon escient ,
afin que les vrais pauvres ne soient pas frus-
trés au profit de ceux qui mendient pour
entretenir leurs vices. Les escrocs; ne sont pas
ra res. Ils sont certainement dans le besoin ;
mais les motifs qu 'ils invoquent pour légi-
timer leurs demandes d'argent , les sommes
ordinairement importantes qu 'ils sollicitent à
tilre de prêt tout en sachant qu 'ils ne ren-
dron t rien , les classent parmi les gens délibé-
rément malhonnêtes.

En prenant des précautions pou r que nos
générosités ne soient pas en pure perte
ou ne favorisent pas des êtres indignes, ne
passons pas au crible l'usage qui en sera fait ;
n'en diminuons pas la valeur par un contrôle
mesquin et excessif.

Le but d'une souscription publique peut ne
pas être d'une utilité primordiale : dans ce
cas, contentons-nous dun  concours plus
modeste. Quelle que soit la mesure de notre
partici pation , ne prétendons pas, par une
fausse modestie , que notre nom ne soit pas
publié ; ce serait faire le jeu des avares qui
sont heureux d'insinuer qu 'ils sont proba-
blement parmi les anonymes. La notification
des noms dans les journaux grossit considé-
rablement la recette , car elle obli ge beaucoup
de gens à se montrer et à s'annoncer pour un
montant plus fort que celui auquel ils auraient
naturellement songé. Les sollicitations discrè-
tes rapportent peu. Ces remarques valent pour
toutes les collectes et tous les appels de fonds.
En les faisant , nous ne voulons pas prêcher
une ostentation que condamnerait l'évangile,
mais une publicité utile au bien même qu 'on
souhaite réaliser.

La discrétion et le silence ont leur rôle
quand il s'agit des charités à faire à des
misères cachées , premièrement de crainte
d'humili er les destinataires , secondement en
nous fournissant à nous-mêmes la possibilité
de porter au maximum le mérite de notre
bonne œuvre puisqu 'elle n'aura que Dieu pour
témoin , el , cette fois-ci , recou rons à l' ano-
nymat puisqu 'il nous fera faire le sacrifice de
la reconnaissance de l'obli gé.

Le champ de la charité privée est semé de
beaucoup de dévouement et de traits d'une
abnégation si absolue qu 'ils vont jusqu 'à imi-
ter les actes de grands saints. Tout à fait par
hasard il arrive qu 'on apprend , par exemple ,
que lel homme a secouru largement celui qu 'il
savait avoir été son mortel ennemi. Le
spectacle d' une profonde détresse avail pro-
voqué un élan de réconciliatio n et abouti à
un complet pardon , scellé ensuite par une
effic ace générosilé.

D'aulre part , quelles inconsé qviences , quelles
dérobades , quels mauvais prétextes , quelles
pnquèlcs imp itoyables , quelles sévères exi gen-ces, lorsqu 'il s'agit de se conformer simp le-
ment au commandement de l'amour du pro -
chain ! Comme on aperçoit bien à certains
détours le fond d'égoïsme et de perversité de
la nature humaine !

Une alt i tude fréquente est celle d'une com-
misération réelle, qui n'est suivie d'aucun
acte de soulagement. La mor t prend en pleine
force un laborieux père de fam ille. Sa femme
n 'est pas seulement désolée , mais complète-
ment désemparée. « Madame, lui dit-on , com-
bien nous comprenons votre immense chagrin !
Soyez assurée de notre profonde sympathie ! »
lit on sort de la maison mortuaire , navré de
ce deuil inopiné et doublement tragique.« Pauvre femme, que peut-elle imaginer pour
gagner le pain de six orphelins ? » Et on fail
part de sa compassion à d'autres personnes,qui éprouvent aussitôt, instinctivement, rar

sentiments pareils. Le
l'église, à l'office funè-

entrailles déchirées par

de cœur,
surlendemain , on va ;
bre , et on se sent les
les sang lots de celle qui voit partir pour le
cimetière l'homme qui était sa vie et le sou-
tien de ses jours. Et on va reprendre ses
occupations ordinaires , qui font 1 oubli sur la
peine des autres. De temps en temps, on se
souvient. « Ah ! si l'on était riche, comme on
aiderait volontiers cette pauvre madame X 1 »

Est-il nécessaire d'être riche pour aider le
prochain ? N'y a-t-il pas des gens qui l'aident
sans être riches ? Ne peut-on rien donner ?
Est-on incapable de faire quelques démarches
pour adjoindre le secours des autres à celui
qu 'on fournirait soi-même ?

Il serait facile de retrancher quelques dépen-
ses qui ne sont pas indispensables et d'en
consacrer la somme à subvenir aux besoins de
l'infortune. Mais à soi on ne refuse rien et on
refuse presque tout aux autres. C'est ce qui
faisait dire par un curé à ses paroissiens :
« Quand, du haut de la chaire , je considère
les toilettes de mon auditoire , je me demande
où sont les pauvres ; quand je comple les
offrandes , je me demande où sont les riches. »

Aux dons qu 'on s'apprêterait à faire , on
met parfois de telles conditions qu'on peut
aisément rétracter ses premières bonnes inten-
tions. On ne veut avoir affaire qu 'à des pau-
vres sans reproche. Assurément les indi gents
parfaits chrétiens sont recommandables entre
tous. Mais l'aumône ne doit pas être précédée
nécessairement d'un concours de vertu. 11
suffit  qu on sache qu'elle ne servira pas à
alimenter le vice. Et, si un quémandeur sem-
ble avoir une préférence pour quel ques pièces
de monnaie , il faut comprendre qu'il aurait
goût pour autre chose qu 'un morceau de paim
Les pauvres sont des mal nourris ; ce ne sont
pas habituellement des affamés. Notre nour-
riture est variée et elle doit l'être ; pourquoi
les condamner au pain et à la soupe aux
légumes ? On voit des enfants qui , avec l'ar-
gent qu 'on leur donne, vont s'acheter une
tablelle de chocolat. Le sucre a son rôle dans
1 alimentation ; notre organisme en réclame,
Ainsi s'exp li que l' appétit des enfants pour les
matières sucrées. Il suffit de le surveiller pour
qu 'il ne devienne pas une pure gourmandise.
Mais n 'imposons pas aux autres, parce qu 'ils
sont pauvres , un régime Spartiate que nous ne
suivrions pas nous-mêmes.

Nous aimons le pauvre théori quement , çn
princi pe, parce que l'évang ile nous fait un
devoir de l'aimer ; mais nous nous détournons
de lui ; nous tâchons de l'éloi gner , pour n'avoir
pas à le secourir , non par mauvais sentiment ,
puisque nous le p lai gnons, mais parce que nous
voudrions ne nous prive r de rien pour lui.

Il y en a qui se réclament de l'amour
paternel pour échapper au devoir dc l' assis-
tance. « Nou s avons , disent-ils , une nombreuse
famille , et nous devons économiser pour nos
enfants afin de les préserver le plus possible
de la misère. »

Notons que ce devoir de l'économie à tout
prix , pour grossir l'héritage des siens , n'estinscrit nulle part ; il est inexistant , tandis
que celui de l'aumône se trouve dans la loinaturell e et dans l'évang ile. La loi civile quisanctionne que la fortune des parents revient
aux enfants interprèle justem ent le sentiment
gênerai et la tr adit ion ; mais elle n'est pasrigoureuse au point où quel ques-uns lecroient ; elle permet au testateur père defamille de disposer d'un quart de son avoiren libéralités dont il n'a aucun compte àrendre à ses enfants.

Il est opportun que nous soumettions nosidées sur la charité à une révision sérieuseh en sort.ra.t certainement des résolutionspratiques qui profiteraient à l'exercice decette vertu. L obligation d'étendre notre actionchan able est mi« i_ - s— . *charitable est tous les jours plus urgentepuisque la misère se généralise. Que les «au!
HHJT M

1 qUC n°US aVOns P°ur eux ™ réellepitié et ils ne convoiteront pas le bien d'au,irui dans la ha me et la vengeance. Le pro~blême du paupérisme doit se résoudre par m»chante chrétienne agissante, *̂



Une nouvelle affaire de malversations
en France

1 I!

Un tripotage
avec les épargnes des Anciens combattants

Paris , 23 novembre.
De. troublantes déclarations qui vont être sou-

mises à vérification ont été faites sur la gestion
de la France mutualiste , société d'épargne des
Anciens combattants , devant une commission
parlementaire munie de pouvoirs d'enquête , la
commission d'assurance et de prévoyance socia-
les.

Le témoin entendu est un homme d'affaires ,
incul pé de recel et actuellement détenu. M. Mer-
cey, administrateur délégué de la Société auxi-
liaire d'entreprises générales , qui a érfci<«<* des
Iravaux pour le compte de la France mutualiste.

Il a produit une vive sensation en déclarant
qu'il n'était pas seul responsable des irrégula-
rités constatées dans la gestion des sociélés en
cause et que les membres des conseils d'admi-
nistration n'ava ient rien ignoré des opérations
irrégulièies qu 'on a reprochées à lui seul ct
qu ils devraient être aussi inculpés comme étant
ses complices.

D'après M. Mercey, la France mutualiste jurait
mandaté 140 millions de francs de travaux à la
Société auxiliaire d'entreprises , mais , sur eette
somme, 76 millions auraient servi h li quide! le
déficit de la spéculation faite par la Société
d'épargne sur une société d'armement et de
pêche, dont le siège est à Boulogne-su r-Mor , et
6 millions à masquer une opération immobilière
à Biarritz , où un hôtel construit dans des condi-
tions défectueuses, par suite d'adjudication frau-
duleuse, se serait écroulé.

En outre , dix-sep! affaires immobilières f ûtes
par la France mutualiste , en dehors de la Société
auxiliaire d'entreprises, auraient été l'occasion de
déficits importants , dissimulés dans les bilans de
la société.

A la suite de ces révélations , trois membres de
la commission ont été chargés de contrôler les
affirmations de M. Mercey et de présenter, jeudi
prochain, un rapport sur les opérations de la
France mutualiste , au sujet des responsabilités
déjà encourues et du renflouement de la Soriété
que la commission considère comme indispen-
sable.

Ce rapport sera envoy é au ministère du travail
et , s'il y a lieu , au garde des sceaux pour sanc-
tions à intervenir éventuellement.

Paris , 24 novembre.
M. Paul Jacquier , ministre du travail , a reçu

le Bureau de la France mutualiste , qui a exposé
la situation ; actuelle de cette- affaire et a. insisté
d une-façon particulièrement pressante pour que
les mesures nécessaires à son redressement défi-
nitif soient prises avec une extrême rapidité.

Le budget de l'armée française

Paris , 23 novembre.
A la Chambre, dans le débat sur le budget

militaire , M. Fabry a dit :
« Nou« avohs dans l'emploi de notre matériel

une avance qu'on ne peul encore nous disputer
et qu'il s'agit de conserver. L'Allemagne, de sen
côté, a tous les hommes nécessai res, prêls à
sacrifier leur vie quand elle aura le matériel
perfectionné. Sa puissance de production est
plus grande que la nôtre. L'organisati m que
nous avons faite était conçue pour une Allema-
gne qui n 'est déjà plus celle (pie nous trouvons
maintenant devant nous. »

M. Fabry a examiné les points forts de la
France. « En ce qui concerne l'aviation,  dit-il ,
la France serait la plus forte du monde si elle
avail le matériel. Les fortifications pourraient
barrer la route aux éléments motorisés mais il
leur manque le personnel spécialisé pour en
assurer la défense en tous temps. L'infanterie
est excellente, mais peu nombreuse. A près le.s
troupes de couverture , il y a les réserves. Le
matériel actuel ne permet pas aux cadres de
s'éloigner de lui trop longtemps C'est une des
questions les plus angoissantes de l'heure. >

Passant à l'examen des points faibles , M Fabry
a déclaré : « Il nous faut des avions. 11 faut
compléter les éléments motorisés et rendre
infranchissable la frontière fortifiée. Il faut
organiser notre défense aérienne. Question d'ar-
gent pour le matériel. Le service d'un an ne
nous donne pas les sous-officiers et les spécia-
listes. Ou nous les trouverons dans les militaires
de carrière, ou alors se posera la question de
l'augmentation de la durée du service mili-
taire. »

M. Fabry a conclu ainsi : « La France veut
la paix. Sa faiblesse serait une invitation à la
guerre. Personne ne songe à nier le danger. La
trêve des parti s est plus que jamais nécessaire.
Si nous sommes unis, il n'est personne au
monde qui nous attaquera. »

Le général Maurin , ministre de la guerre, a
dit : « Tous les ordres sont donnés pour éviter
que, par excès de zèle , l 'élément militaire ne
compromette en quoi que ce soit la paix à
laquelle nous tenons par-dessus tout.

e Oft a dit  des paroles de sagesse en affirmant et transportés à Brème. Leur chef schaUmeier
que les anciens combattants ne veulent pus la quittera la Yougoslavie avec eux. Tous les frais
guerre. Ceux qui l'ont faite ne veulent pas la de leurs cinq mois dc séjour ont été payés par

revoir. Il ne faut pas que, à l'étranger , un leurs chefs.

patriotisme exacerbé de jeunes générations qui
n en ont pas connu les horreurs arrive à faire
déclencher un grand fléau qui arriverait à fa;re
disparaître la civilisation européenne. Il serait
lamentable de voir deux grandes nations qui ,
jusqu'ici , ont été, au poinl de vue humain , les
flambeaux de l 'intelligence et de la science, s'en-
tredéchirer pour des questions que vraiment on
doit pouvoir régler autrement.

« Soyez sûrs, dit en concluant le général Mau-
rin , que pour toutes les questions relatives à la
défense nationale , je prendrai tout au sérieux ,
et je m efforcerai — je voudrais bien qu'on en fit
autant ailleurs — qu 'on ne prenne rien au tra-
gique. »

Le député français qui a confiance dans Hitler

Paris , 24 novembre.
Dans une lettre , rendue publi que, adressée à un

directeur de journal , le député Goy, qui a eu ces
jours derniers de vive s altercations à la Cham-
bre avec M. Franklin-Bouillon et plusieurs de ses
•-ollègues à propos de «on entrevue avec le chan-
celier Hitler , exp li que son altitude.

Il déclare que , moins que personne, il pro-
pose la réduction des crédits militaires, et qu'il
n'a jamais suivi ceux qui ont proposé des écono-
mies suceptibles de compromettre la sécurité
française.

II ajou te : « J'ai écrit que je considérais que ,
seuls, les actes comptaient . Or, depuis trois semai-
nes, des faits sont là , indéniables. Hitler a donné
1 ordre à ses sections d'assaut de reculer de
40 kilomètres en arrière de la frontière sarroise,
et ses exeperts se sont rendus à Rome auprès
du comité des Trois. »

M. Goy n'en conclut pas que le dérarmement de
l'Allemagne est un fait accompli , mais, ajoute-t-W ,
« l 'a veni r de nos relations avec nos voisins deépend
beaucoup d'eux el de leur attitude future , mais
aussi de nous > .

STAVISKY et C'p

Paris , 24 novembre.

M . MontiMot i proposé à la commission d'en-
quête Stavisky de vérifier les affirmations pour
le moins singulière s de Georges Hainaux , en ce
qui concerne la remise à la justice des talons de
chèques de Stavisky, au domicile de l'inspecteur
Bony. Pour permettre cette vérification , M. Mou-
li'llot suggère de convoquer les magistrats qui >*
trouvaient chez Bony le 1er mars, ainsi que les
policiers, et de les confronter avec Hainaux.

Celle proposition a élé retenue, mais la remise
des talon s ne pourra pas avoi r lieu avant 15 jour»
ou trois semaines.

L'affaire Levy

Paris , 23 novembre

Le Jour posait , dans son numéro du 21 no
vembre, la question suivante :

« La voiture de Cha rles Lévy ne stationna-
t-elle pas longuement devant le ministère de
l 'Intérieur le jour dc la constitution d'un des
derniers cabinets avant le 6 février ? »

Candide répond :
« Nous pouvons apporter à la question posée

par notre confrère une réponse. Cel le-ci : le soir
de la formation du cabinet Chautemps, un dîner
eut lieu à l'hôtel Crillon .

« A ce dîner se trouvaient réunis Charles
Lévy, André Dubois , Caimille Chautemps, Ray-
mond Patenôtre.

« Il n'est pas étonnant , dès lors , que la voi-
ture de Charles Lévy ait attendu devant le
ministère de l 'Intérieur pour emmener le*
convives. »

Candide ajoute :
« On sait que l 'escroc Charles Lévy obtint la

rosette d'officier de la Légion d'honneur , après
n 'être resté que quatre ans chevalier.

« Mais on ne savait pas encore pour quel
motif magnif i que fui invoquée cette rosette.

« En voici les termes : « Titres exceptionnels
pour services rendus aux industriels des régions
dévastées et à l'épïirgne publi que. »

Parts , 24 novembre.

Au cours de la confrontation entr> MM. Charles
et Joseph Lévy, à laquelle assistaient le vice -
amiral  Dumesnil et M David Cohen , le juge d'ins-
truction a précisé le rôle dc chacun des admi-
nistrateurs. Le vice-amiral présidai! le conseil ,
M. Cohen s'occupait plus spécialement de la
« Compagnie sucrlêre » , Charles Lévy était chargé
des relations extérieures et Joseph Lévy, adminis-
trateur général , s'occupait surtout de la « Socfété
sipéciiaile financière » .

Les nazis d'Autriche réfugiés
en Serbie

Agra m, 24 novembre.
Le transport en Allemagne des i 960 nationaux

socialistes autrichiens , réfugiés en Yougoslavie ,
s'effectuera en trois groupes, du 25 au 27 novem-
bre. Lcs réfugiés seront embarqués à Soussak
et transportés i Brème. Leur chef Schatzmeler

FRANCE ET POLOf-IVE

Paris, 24 novembre.
Le texte de la réponse française à la note polo-

naise du 27 septembre dernier, relative au projel
de pacte oriental , est arrêté et sera soumis à l'ap-
probation du con <>ei! des ministres qui se réunira
samedi mati n. Ce document sera t ransmis cel
après midi à M. Laroche, ambassadeur de France
à Varsovie, pour communication au gouvernemenl
auprès duquel H est accrédité.

Il s ag it d un texte très précis envisageant cha-
cun des points soulevés par la note polonaise et
marquant un désir réel de compréhension des
différentes objections élevées par le gouvernement
de Varsovie.

C'esl ainsi que la note enregistre les réserves
de la Pologne relatives à la Lithuanie , ces deux
pays n'ayant pas encore rétabli entre eux des
relations diplomatiques normales.

Elle tient compte, de même, des considérations
qu 'à fait valoir la Pologne en ce qui concerne la
Tchéco-Slovaquie et l'Allemagne, avec laquelle elle
a signé en janvier une déclara tion de non-agrea-
sion.

Paris , 24 novembre.
Pari»-Soir donne les indications suivantes sur

la réponse à la Pologne préparée par le Quai
d'Orsay au sujet du pacte orienlal :

La réponse répondrait par des concessions aux
principales objections formulées par la Pologne.
Prenant acte des observations perésentées par le
gouvernement de Varsovie dans sa réponse du
27 septembre, elle irai t jusqu'à reconnaître à la
Pologne le droit de ne pas étendre aux frontières
qui la séparent de la Lithuanie d'une part, et de
la Tchéco-Slovaquie de l'autre, la garantie que
lui imposerait le pacte en projet.

I_.A !B4AF_ F* _-i

Genève, J24 novembre.
Le comité des trois pour le plébiscite de la

Sarre s'est réuni hier , vendredi , à Rome. Le
président Alolsi a fait savoir qu'il avait reçu les
experts allemands, MM. Litter et von Lœbell ,
ainsi que l'expert français , M. de Peysler, arrivés
à Rome pour traiter la question des menées
dans la Sarre , et qu 'il les avait mis immédiate-
ment en rapport entre eux , afin d'entamer des
conversations.

A la demande du comité, les experts français
et allemands ont fait un exposé de l 'état de leurs
conversations . II a été convenu que les conversa-
tions seront poursuivies le plus rapidement
possible avec le concours et la collaboration du
sous-comité financier de la Société des nations.

Sarrebruck , 24 novembre.
L'adjoint au chef du Front allemand , M. Niet-

manii , a fait une démarche auprès de la . com-
mission du plébiscite pour protester contre la
nouvelle ordonnance de la commission de gou-
vernement interdisant aux fonctionnaires toute
activité politi que en vue du plébiscite.

l'attaque de Belgrade contre la Hongrie
Vienne, 24 novembre.

M. Gfpmhœs, président du conseil hongrois ,
arrivera aujourd'hui , samedi , à Vienne , où il
aurait des entretiens avec le chancelier Schu-
schni gg et M. Berger-Waldenegg, ministre des
affaires étrangères.

Ces entretiens doivent naturellement porter sur
la situation politi que créée par la remise de la
note yougoslave sur 1 attentat de Marseille.

Vienne , 24 novembre.
La Reichspo st gouvernementale commente la

siluation politi que. Elle écrit :
« Depuis la guerre , il n'a pas été fait d'offen-

sive politique aussi agressive entre Etats euro-
péens On se demande anxieusement où va con-
duire une lelle politique , une action diplomatique
guidée par la colère, et ce qui va résulter de ce
déchaînement de passions, car il s agit de
savoir si une nouvelle guerre éclatera demain ,
au centre de l'Europe. »

Le chancelier Schuschnigg, prononçant un dis-
cours à ce sujet, a dit qu'il est temps de déclarer
la guerre à l'extrémisme de l 'intérieur et de
I étranger sans menacer la paix , car 1 extrémisme
conduit tôt ou lard au revolver.

Rien ne serait plus tragique que de voir le
meurtrier de Marseille , dont les balles n'onl au
moins pas atteint la paix , f inir par triompher
en assistant  à l'achèvement de son ceuvre i>ar
d'autres mains.

Un attentat à Barcelone
Barcelone , 24 novembre.

M. Henri Vei ga , directeur de la compagnie
de tramways de Barcelone, a élé victime d'un
attentat.

11 se trouvait daus sa voiture, hier soir
vendredi, lorsque des individus ont tiré sur lui
une trentaine de coups de feu . Blessé de cinq
balles, il a été transporté d'urgence dans une
clini que , où l'on déclare qu'on espère le sauver.

Un garçon de douze ans qui se trouvait sur
les lieux de l'attentat a été grièvement blessé

Les agresseurs ont disparu.
Il semble que cet attentat ait été commis par

des révolutionnaires à la suite de congédiement
d'ouvriers pour cause de grève.

Des actes de malveillance assez fréquents ont
été commis depuis cette grève contre la com-
pagnie.

Le congrès juridi que international
de Rome

Le congrès juridi que international, organisé à

Rome par le Saint-Siège, a eu un très grand
succès. L'université de Lausanne y fut repré-
sentée par M. le professeur Meylan , et l'univer-
sité de Fribourg par M. le professeur Legras.
Ce dernier a présenté un rapport sur le droit
romain dans la Suisse latine depuis le XVI"1

siècle au XVlII me siècle, droit romain dont il a
montré l'influence sur notre législation, en par-
ticulier sur le droit de famille, le droit de
succession et la prescri ption.

M. le professeur Meylan, de Lausanne, a eu
l'honneur de faire partie de la présidence do
congrès, qui comprenait une vingtaine de savant*
dc tous pays.

M. le professeur Meylan , qui est un savant
« romaniste » , a parlé de l 'importance de la
réforme juridi que de l'empereur Justinien en
ce qui concerne la « novation » .

Les universités de Neuchfltel et de Genève
avaient envové leur adhésion.

Signalons enfin que M. Mulle r, de l'Académie
de droit international de La Haye, bien connu
à Fribourg. a présenté en lati n un travail sur
le thème suivant : Rome créatrice ct interprète
des inst i tut ion ., du droit universel , travail qui,
sous sa forme brillante , a été vivement applaudi.

l.e mariage
du prince George d'Angleterre

Londres , 23 novembre.
Le roi Haakon de Norvège est arrivé en Angle-

terre, où il vient assister au mariage du duc de
Kent et de la princesse Marina.

Paris, 24 novembre.
Le prince Paul , régent de Yougoselavie, se ren-

dant à Londires, est arrivé à Paris, accompagné
de M. Milan Antilch , ministre de la cour.

EN ALLEMAGNE

La guerre aux protestants dissidents
L'ancien superintendant ecclésiasti que Dibelius,

une des personnalités les plus en vue du pro-
testantisme allemand, a été empêché de faire
une conférence dans une assemblée de parti-
sans de l 'Eglise dissidente.

II a été mis en état d'arrestation pendant
tpiarante-huit heures.

Le superintendant Dibelius avait eu l'honneur
de célébrer le culte d'inauguration de la session
du Reichstag hitlérien , à Potsdam.

Mais quand se dessinèrent les visées du nou-
veau régime sur l'Eglise protestante et que
l 'évêque du Reich, élu par toutes les Eglises,
M. Bodelschwingh fut obligé de démissionner,
M. Dibelius se démit de sa dignité.

Les armements du Reich

Stockholm, 23 novembre.
Le Dagens Nyhetei  écri t que les données du

rapport Archimbaud sur les armements allemands
correspondent à la réalité , et constate leur confir-
mation par d'autres sources.

Le journal lilvérail esti me que l'armée aérienne
allemande comptera à la fin de l'année 12,500
avions , dont la majeure partie sera formée d'appa -
reils de bombardement d'un nouveau modèle.

Le Gotebord Handels  Tidning publie un article
de fond affirmant que toute l 'industrie allemande
travaille pour la guerre.

Le cabinet belge précaire

Bruxelles, 24 novembre.
La gauche libé rale dc la Chambre et du Sénat

a exprimé certaines réserves sur la composition
du cabinet, mais a décidé d'accorder son appui
au cabinel en comptant que la déclaration mi-
nistérielle annoncera un programme assurant le
relèvement économique du pays.

Nouvei l -e» divorces

M. Flandin président du Conseil français, a
reçu M. Pignatti , ambassadeur d'Italie à Paris, et
M. Charles Roux , ambassadeur de France auprès
du Vatican.

— Hier vendredi a commencé à Berlin le con-
grès de lous les chefs de distric ts du parti
nationaliste-social allemand.

— Le président du Séna t dc Dantzig, M. Raus-
chnig, en congé depuis un certain temps pour
maladie, a donné sa démission.

— Le tribunal de Burgos a acquitté le maire et
18 conseillers municipaux de Vitoria poursuivis
à la suite du conflit entre les municipalités bas-
ques et le gouvernement.

— Les troupes gouvernementales chinoises
poursuivent les commuinistes, qui battent en
retraite dans le sud dc la province de Hounan.
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6e goe font les catholiques des Etats-Unis
ponr leur Universit é

Par une curieuse coïncidence , la journée du
2 décembre sera , aux Etits-Unis comme en
Puisse, la journée universitaire catholique par
excellence. En effet, une quête sera faite ce
JOUr-là, en faveur de l'université catholique de
Washington, dans 82 diocèses et 8400 paroisses
des Etats-Unis. En outre, une grande propa-
gande sera faite en faveur de l'association des« Amis de l'Université catholi que d'Améri que »

des privilèges sp irituels sp éciaux seront
accordés à tous ceux qui en deviendron t membres.

Le Bulletin de l'universilé constate le fait que
•es inscriptions des étudiants  vont toujours en
augmentant ainsi que les dépenses générales,
™ais que les recettes ont diminué en ces der-
nières années. En 1931, les catholiques des Etats-
Unis ont donné pour leur université .407 000
dollars ; en 1932 , 290,000 dollars ; en 1933,
258,000 dollars. Alors que chacune des univer-
sités des Etats-Unis jouit  d 'une dotation de
38 millions , la dotation de l'Université catho-
lique est prati quement nulle Et pourtant , mal-
gré sa pauvreté, cette université fait l'admira-
tion du monde universitaire non catholique par
ses publications et ses recherches scientifiques.
Aussi l'appel du recteur de l'Université , Mgr Ryan ,
évêque titulaire de Mod ra , vient-il à son heure
et sera , on l'espère, entendu par les cathol iques
des Etats-Unis.

Un double anniversaire
au Palais fédéra l

M. Baumann , conseiller fédéral , et M. Bovet ,
chancelier de la Confédération , entreront le
même jour (27 novembre), dans leur 61me année.

Exode en masse de catholiques
mexicains

Dix mille catholiques mexicains, fuyant la
persécution religieuse, ont passé la frontière el
vivent actuellement dans les forêts vierges du
Hondura s bri tanni que. Mgr Murphy, vicaire
apostolique de Belize, dans le Honduras , de qui
on tient cette nouvelle, a fait naguère cette
déclaration : « La Russie soviétique n 'est pas
pire que les autorités mexicaines dans leur
persécution contre les catholiques. Leur cruauté
est vraimen t diabol ique. »

M.  B A U M A N N , conseiller f édéra l

M.  C,FORGES BOVET
chancel i er de la Confédérat ion

NÉCROL OGIE

L'astronome Sitter

Le professeur De Sitter , professeur d'astrono-
mie à l'université de Leyde (Hollande), et
directeur de l'Observatoire de Leyde, est décédé
à l'âge de soixante-deux ans, des suites d 'une
pneumonie.

Le professeur de Sitter fut de 1925 à 1928
président de l'Union astronomi que internationale.

AUTOMOBILISME
Nouvelles du volant

Le comité "des fêtes de Johannesburg (Afri que
du sud), à l'occasion de la commémoration du
centenaire de la fondation dc la ville , projette
l'organisation d'une grande course automobile :
Alger-Johannesburg.

Cette traversée de l 'Afri que , sur 13,000 kilo-
mètres, constituerait un parcours difficile ,  avec
la traversée du Sahara ct les immenses forêts
de l'Afrique centrale.

• * •
Dans la composition de l'équi pe Ferrari , on

note actuellement les noms des coureurs sui-
vants : Chiron, comte Trossi , Comotti, Brivio et
René Drey fus.

* • *
Aux Etats-Unis, on commence à établir des

voitures dont les glaces résistent aux balles et qui
comportent dans le pare-brise et le hublot arrière
des ouvertures pour le tir. Nous n'en sommes
pas encore là !

* * *
Des voitures japonaises, qui seront vendues

50 livres sterling (800 fr. environ), vont être ven-
dues sur le marché des Indes. Il s'agit de 7 C. V.

On note, paraît-il , une telle demande de ces
voitures au Japon que la capacité de production
des usines est insuffisante. L'activité commerciale
japonaise est actuellement dirigée uniquement sur
l'Extrême-Orient ! Mais que valent ces aulomo-
biles ? Si elles existent !

Pour les automobilistes qui vont en Italie

D'après une communication de l'Automobile-
Club de Suisse, il est interdit en Italie d'arborer
sur sa voiture le fanion aux armes d'un pays
étranger, sauf dans le cas de visite officielle
d'autorités étrangères. Il en est de même de
fanions ou bandereUes de partis politiques, natio-
naux ou étrangers.

Les contraventions à ces interdictions sont
sévèrement réprimées par des amendes de
1000 à 3000 lires, ou en cas de récidive par l'em-
prisonnement de trois à neuf mois.

Par contre, les fanions d'associations touristi-
ques ou sportives nationales ou étrangères sont
admis, pour autant qu 'ils n 'imitent pas dans la
forme, la couleur ou la dimension les fanions du
parti national fasciste.

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centimes en
timbres. L'ADMINISTRATION.

Association catholique suisse

Le comité central de l'Association catholiqiu
suisse s'est réuni jeudi , à Zurich , sous la prési-
dence de M. Conrad , de Baden , nouveau prési-
dent central. M. Haj ttenschwiller, dans une brève
allocution , a rappelé , en sa quali té de secrétaire
général depuis 1904 , et directeur  du bureau
central , la fondation d'Association , survenue il
y a tr ente ans.

L'Association a décidé de tenir à Fribourg, du
31 août au 2 septembre 1935, sa VIl l me assemblée
générale.

Une résolution a été votée recommandant la
quête en faveur de l'universi té de Fribourg,
ordonnée par les évêques suisses.

Enfin , M. Auf der Maur , rédacteur au Vater-
land , de Lucerne, fut  nommé vice-président
allemand.

La signalisation routière

En Suisse, les prescriptions en vigueur pré-
voient comme signal avancé des passages à niveau
munis de signaux optiques et acoustiques lc signal
de passage à niveau gardé. Les autres pays d'Eu-
rope en sont venus en général à adopter  le sys-
tème selon lequel les passages à niveau munis de
signaux opti ques et acoustiqutîs sont considérés
comme passages à niveau non gardés. Le Con-
seil fédéral a dek?idé de se rallier à ce système
international.

Les cantons ont été invi t és  à procéder jusqu 'au
1er février 1935 aux changements nécessaires, qui
ne portent d'ailleurs que sur 88 passages à niveau
pour toute la Suisse. Ainsi donc , pendant  la
période transitoire de ces deux prochains mois,
ces passages à niveau seront marqués en partie
par le signal avancé de passage à niveau gard e et
en pa rtie par celui de passage à niveau non gard e.
Les automobilistes et les motocyclistes sont tout
spécialement rendus attentifs à cet état de choses.

Nouvelles reli gieuses
Une conversion retentissante aux Etats-Unis

On annonce de South Pi t tsburgh , dans l 'Etat
de Tennessee, la conversion au catholicisme d' une
descendante, en ligne collatérale, de George
Washington, le fondateur de la Confédération
des Etats-Unis el le. célèbre héros national des
Américains du Nord.

LA VIE ECONOMIÛDE
L'industrie hôtelière

La moyenne des lits d'hôtel occupés à la
mi-octobre était de 28,2 %> et à fin octobre, de
21 %>, soit une moyenne de 90 °/o à celle de
l' année dernière, et de 15 % inférieure à celle de
1932 aux mêmes époques.

La diminution par rapport au milieu d'octobre
1933 affecte autant les hôtes suisses que les
visiteurs étrangers, mais surtout ces derniers.

Pour la fin du mois, on enregistre, par contre,
une légère augmentation des hôtes suisses, mais
une diminution très sensible des visiteurs étran-
gers.

Le chômage

A fin septembre, sur 539,830 membres de
Caisses de chômage, 37,958 étaient sans travail
et 31,034 n'avaient qu 'une occupation temporaire.
Sur 100 ouvriers, 7 étaient chômeurs.

Les conserves de pommes en purée

Il est surprenant de constater que, à une épo-
que où il est si souvent question du cidre doux,
on soit si sobre en paroles sur ce qui a trait à
un mode de conservation des fruits qui est la
simp licité même et dont le produit sera plus
tard le bienvenu. Que de fois n 'avons-nous pas
observé, à l'occasion des cours de conservation
de f ru i t s  et de légumes, que chacun veut faire
des conserves de toutes sortes de produits, tan-
dis qu 'il ne vient , pour ainsi dire , à l'idée de per-
sonne de conserver des pommes en purée ?

Et pourtant , précisément cette année, on va
se trouver , surtout dans les caves des villes et
même chez maints agricuilleuxs, en présence de
pommés « à point » dont il faudra tirer parti à
bref délai. Pourquoi donc, si nous ue pouvons les
consommer immédiatement , ne les transforme-
rions-nous pas en une délicieuse purée que nous
pourrons conserver ?

On prétend que la préparation de cette excel-
lente conse i ve de frui ts  exige trop de temps ! Or,
quoi de p lus simple que d'y occuper, le soir , toute
la maisonnée ? Assis autour de la table , tous,
rivalisant d'ardeur , prépareront des pommes
mûres (on peut aussi se servir de fruits tombés)'
se défaisant à la cuisson , légèrement acidulées, les
découperont en quartiers, sans les peler, mais en
éloignan t coeurs , pédoncules, etc. On met les
quartiers dans une casserole assez grande où l'on
aura versé du cidre doux ; on le fera immédiate-
ment pour qu 'ils conservent leur belle couleur
blanche. La famille ayant achevé sa tâche, c'esl
celle du cordon bleu qui commence. Et , là encore,
aucune difficulté I Après avoir couvert votre cas
serole, vous faites cuire à petit feu jusqu 'au mo-
ment ou les quartiers se déferont. Vous passez
ensuite dans une seconde casserole au travers
d'un tamis, de manière qu 'il ne vous reste que
les pelures. La stérilisation peut alors s'opérer de
deux manières. La première consistera à remplir
de purée des bouteilles de 1 à 2 litres à l'aide d'ur
entonnoir , puis à les stériliser à l'eau bouillante
(pendant un quart d'heure, par exemple pour
celles de 2 litres) ; on les bouche ensuite et les
enlève du bain en ayant soin de bien les couvrir
pour prévenir un refroidissement trop rapide.
Si l'on dispose d'un récipient à stériliser ad hoc,
on peut y placer une seconde série de bouteilles
à . fermetuie spéciale, on peut obtenir le même
effet par de bons lièges, de la parafine, ou une
couche d'huile. On travaille d'une manière encore
plus simple et plus rap ide en portant la purée à
ébullition , et en versant d'une seule fois dans
les bouteilles, en fermant immédiatement, et en
laissant bien au chaud sous du pap ier , un linge,
etc. On peut utiliser aussi de tout à fait grosses
bouteilles.

Nous connaissons différents établissements dans
lesquels on piépare , depuis des années déjà ,
d'importantes provisions de purée de pommes en
se servant à cet effet de bouteilles spéciales.
Dans la plupart des cas, on utilise pour la pré-
paration de cet te purée , des passe-purée spéciaux
tels que les livrent (à des prix de 10 à 100 fr.l
les magasins d' arlicles de ménage. Là où l'on
dispose aussi de chaudrons basculants, on peut
accélérer le travail et préparer plusieurs hecto-
litres de purée par jour. Nous sommes d'avis que
l'on devrait  exposer aussi des conserves de ce
genre à l'occasion des marchés aux fruits qui
s'organisent aujourd'hui en nombre d'endroits.

Les ménages qui pré parent aussi des conserves
de cerises, de prunes et de baies sous la forme de
purée , auront avantage à les mélanger avec la
purée de pommes, celle-ci formant le « fond »
du mélange II n 'est pas du tout nécessaire, pour
la conservation , d' adjoindre du sucre à cette
purée de pommes ; cetle addition peut s'effectuer
avanl  de servir.

Quelle ressource ne sera-ce pas , en mai pro-
chain , lorsque l'abondance de la récolte fruitière
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n'existera plus que dans le souvenir, ou même
l'année suivante, lorsque les pommes, fort pro-
bablement, seront rares et chères, que de pouvoir
remonter de la cave ces provisions de purée aux
pommes. Nous mettrons les bouteilles dans de
l'eau chaude pou r en rendre le contenu plus
liquide , et nous aurons, en été, un dessert ou un
plat aussi rapidement préparé que rafraîchissant.

R. L

Nouvelles financières
La Fabrique suisse de locomotives

Les comptes de la Fabrique suisse de locomo-
tives et de machines, à Winterthour, présentaient
au 30 juin 1934, après retrait d'une somme de
un million de francs du fonds de réorganisation,
un déficit de 1,247 ,421 fr.

Le conseil d'administration propose de repor-
ter le déficit à compte nouveau. Le déficit est
dû à la forte régression de la fabrication au
cours de l'exercice précèdent, sur laquelle sont
venus se greffer des amortissements considéra-
bles sur les stocks de matériel et de produits
finis, ainsi que de multiples arriérés de débi-
teurs. Par suite de la rentrée défavorable des
commandes, le conseil d'administration estime
d'une urgente nécessité une nouvelle réduction
des frais, rendant également inévitable une autre
diminution des pensions et salaires.

A V I A T I O N
Un autogire atterrit en plein Paris

Un autogire qui devait se livrer hier matin,
vendredi, à une démonstration d'atterrissage dans
Paris, a pris contact avec le sol à 10 h. 15, sans
le moindre accident , aux Champs Elysées, devant
le Grand-Palais où se tient actuellement le Sa-
lon de l'aviation. La circulation des voitures avait
été interrompue.

Les grands raids

Les aviateurs australiens Ray Wb itehead et
Rex Nicholl se sont envolés hier, vendred i, de
Guerringong (Nouvelle-Galles du Sud) pour
tenter de gagner la Nouvelle-Zélande à bord
d'un avion monomoteur.

• • •
L'aviateur français Baill y a atterri, jeudi soir, à

Batavia , venant de Palembang (île de Sumatra).
Il a effectué la liaison Saigon-Batavia en
35 heures de vol effectif.

Il va faire maintenant  une tournée impor-
tante dans les Indes néerlandaises.

Le pilotage automatique

L'aviateur allemand Kœster est arrivé au Bour-
get , près Paris, hier soir vendredi, à bord d'un
monoplan monomoteur , muni d'un poste de pilo-
tage automatique.

L'aviateur fera au Bourget et à Villacoublay
des démonstrations de ce système de pilotage.

En vue d'un service Londres-Australie

Le ministre de l'Air anglais envisage actuelle-
ment l'établissement d' une base aérienne dans l'ar-
chipel malais. Ce projet fait partie d'un, vaste
plan de développement des routes aériennes de
l'empire, et de protection de ces lignes. Les trois
principales « routes de l'empire » sont actuel-
lement Londres-Melbourne, de Londres au Cap
et Londres-Ottawa.

On envisage le développement immédiat du
transport régulier des passagers et du courrier
sur la plus importante de ces routes — Londres-
Melbourne —. Ce service serait assuré exclusive-
ment par la compagnie officielle britannique,

Le comité de l'Air de la Chambre des com-
munes se réunira la semaine prochaine pour
examiner, à la lumière des résultats obtenus pat
l'avion Douglas américain, lors de la course
Londres-Melbourne, les perspectives d'accéléra-
tion des services commerciaux d'Orient el
d'Extrême-Orient.

Echos de partout
Le joyeux coupeur

Un tailleur connu , au cours du dîner offert
l'autre jour , à Paris, par le comité de la tenue
masculine, évoquait à une table joyeuse le sou-
venir du fondateur de la maison qu'il dirige.

— Quel patron 1 II avait l'œil à tout. Un jour ,
il voit arriver un vieux coupeur , le chapeau sur
l'oreille , l'air égrillard . « Mon ami, lui dit-il pater-
nellement, pourquoi portez-vous ainsi votre cha-
peau de côté ? »  Et l'autre de répondre : « Depuis
vingt-cinq ans, patron , que je suis chez vous, c'est
tou t ce que j'ai pu mettre de côté. »

Et pour cette bonne réponse, le coupeur fut
augmenté.

Mot de la fin
Le caporal instruit les nouvelles recrues :
— Au commandement de « Halte I > on rap-

proche le pied qui est à terre de celui qui es]
en l'air... et l'on reste immobile.

?????»???????????????????
Pour la langue française

On peut lire, sur certaines cartes-réponses,
dans le petit rectangle à droite qui indique la
place du timbre, ces mots : Af f ranch ir  10 cen-
times. Cela n'est pas correct. L'avis devrait
porter s Affranchir p a r  10 centimes.



FAITS DIVERS
ÉTRANGES

Effondrement d'une halle d'exposition
La charpente d'une des grandes halles de

la section belge à l'Exposition internationale et
universelle de Bruxelles de 1935 s'est effrondrée
hier, vendredi. Plusieurs ouvriers ont été ense-
velis sous les décombres.

On compte 8 tués et 21 blessés.
C est vers 16 heures que s'est produit l'acci-

dent. La charpente métalli que du hall latéral
flanquant à gauche le grand hall en béton s'est
écroulée en trois fois, sauf sur un tiers environ
de sa longueur. Elle couvrait 10,000 mètres
carrés. Le bruit fut formidable.

Plusieurs ouvriers étaient au travail au moment
de l'accident. Uu ingénieur en chef. M. Paul
Colis , se trouve parmi les ouvriers blessés el
c'est par miracle qu 'il a pu échapper à la mort.

Un quart d'heure après l'accident, M. Fonk,
directeur général de l'exposition, s'est rendu
sur les lieux. Les pompiers et les policiers par-
ticipent aux secours.

On continue activement, au milieu d'un brouil-
lard intense et à l'aide de projecteurs, le
déblayemenl des décombres. Le major des pom-
piers de Bruxelles dirige les opérations.

Les causes de l'accident ne sont pas connues.
Les colonnes qui soutenaient la charpente
métalli que sont encore debout. Les murs exté-
rieurs du grand hall sont intacts.

Six cadavres ont été dégagés des décombres
et ont pu être i d e n t i f i é s .  On croit que deux
ouvriers qui manquent à l'appel doivent encore
se trouver sous l'amas de ferrailles. Il est pos-
sible qu'ils aient pris la fuite au moment de
l'accident et que, affolés, ils ne soient pas encore
rentrés chez eux.

Parmi les six morts dégagés, on compte cinq
Belges et un Italien.

Grave aecident d'automobile

Un accident d'automobile s'est produit entre
Fribourg-en-Brisgau et Bâle, hier vendredi. Deux
personnes ont été tuées et une dame Griève-
ment blessée.

Brûlés par un obus à ga/

Hier vendredi , aux carrières de Dreslincourt
(Oise), exploitées par un entrepreneur de Carie-
pont, deux ouvriers ont été grièvement blessés
et brûlés par l'explosion d'un obus à gaz aban-
donné, du type ypérite.

Camion renversé

Hier vendredi , près d'Auscha (Bohême), un
camion, automobile s'est renversé dans le fossé
de la route, profond de 8 mètres, et a pris feu.
Les trois personnes se trouvant sur le siège du
conducteur ont été carbonisées. Deux autres
voyageurs ont été grièvement blessés.

Les inondations d'Athènes

On a découvert jusqu'ici , à Athènes, sept
cadavres de personnes ayant péri au cours du
violent orage qui a eu lieu jeudi. Une centaine
de maisons ont été détruites ; 500 familles sont
sans abri.

Incendies de forêts aux Etats-Unis

Plusieurs incendies de forêts font rage dans
le sud de la Virginie occidentale. Deux localités,
dont la ville de Beckley qui compte 10,000 habi-
tatns, sont complètement cernées par les flam-
mes. Des milliers d'hommes combattent le
sinistre. Une personne a péri au cours des tra-
vaux de sauvetage.

SUISSE

Suite mortelle d'un aecident

M. Charles Jacquier , âgé de vingt-sept ans,
orfèvre, habitant Carouge , v i c t ime  d'un accident
d'automobile, jeudi soir, à l'angle des rues de
Carouge et du boulevard du Pont-d'Arve, à
Genève, est décédé, hier vendredi , des suites de
ses blessures.

LES SPORTS

Le championnat suisse de football

Demain, dimanche, le championnat suisse
reprendra toute son activité. En ligue nationale,
les matches seront particulièrement importants.
Nordstern sera opposé à Young-Fellows ; Grass-
hoppers, à Servette ; Etoile-Carouge, à Concor-
dia-Bâle ; Locarno, à Lugano ; Bienne, à Baie ;
Chaux-de-Fonds, à Young-Boys, el Lausanne-
Sports, à Berne.

En première ligue , dans le groupe /, Urania-
Genève, rencontrera Aarau ; Raoing-Lausanme,
Cantonal-Neuchâtel ; Fribourg, Monthey ; Mon-
treux, Old-Boys, et Granges, Olten.

Dans le groupe // , Briihl sera opiposé à Blue-
Stars ; Saint-Gall , à Zurich ; Kreuzlingen , à
Schaffhouse-Sparta ; Seebach , à Chiasso, et Juven-
tus, à Lucerne.

En _econde ligue, on note les matches suivants .
Sierre-Urania il, Stade (Lausan ne)-Sion , Vevey-
Xamax, Concordia-La Tour, Payerne - Central
(Fribourg), Gloria (Le Locle)-Sylva, Fleurier-
Villeneuve. En troisième ligue, Aigle-Bulle , Morat-
Comète, Central //-Cantonal //, Neuveville-Cou-

FRIBOURG
Conférence de M. le conseiller Piller

au corps enseignant

Les maîtres et maîtresses du corps enseignant
de la ville de Fribourg, avec leurs inspecteurs
respectifs, M. l'abbé Savoy et M. le chanoine
Schœnenberger, étaient réunis, mardi , pour enten-
dre une conférence de M. Piller, conseiller d'Etat ,
directeur de l'Instruction publique.

M. Piller , en un langage clair et persuasif , a
entretenu son auditoire des tâches actuelles de
l'école populaire. Ce qui fait le plus défaut de
nos jours, a-t-il affirmé, ce sont des idées justes
et le courage de soutenir ses opinions. Cette cons-
tatation est grave et permet de douter que l'école
accomplisse pleinement sa mission. Nous ne
savons pas assez penser d'une manière concrète.
Si nous observons notre jeunesse, nous remar-
quons qu'elle suit , plus ou moins consciemment ,
l'exemple de la masse.

Il est donc urgent que notre école insiste
davantage sur l'éducation , sur la formation du
cœur et de la volonté. L'école n'a rien fait si elle
s'est contentée de remplir les cerveaux de con-
naissances ; elle n'a atteint son objet que lors-
qu'elle a provoqué la réflexion , inculqué des
idées justes, lorsqu'elle a donné un idéal de vie
et la force morale de s'y conformer. La valeur
d'un enseignement ne dépend pas des matières
qui composent son programme, ni de la quantité
des connaissances, mais se mesure à la vigueur
de la conviction , aux notions saines qu'il aura
su donner. Le meilleur enseignement est celui
qui aura réussi à former des hommes qui sachent
vouloi r, qui aient le courage de se sacrifier et
de se dévouer.

Le vrai maître d'école ne se bornera pas à
préparer sa classe, à corriger des cahiers, mais
il s applicruera à préparer des jeunes gens pour
la vie . Si , actuellement, nous traversons une
période empoisonnée matériellement et écono-
mi quement, c'est que nous avons perdu le vrai
sens de la vie. Toutes les souffrances qui éprou-
vent si durement l 'humanité ont à leurs bases
une erreur intellecluelle. Le bonheur n'est pas,
comme le croit la foule dans la jouissance des
biens, mais il réside, au contraire , dans l'esprit
de sacrifice et de dévouement. Tout ici-bas est
sacrifice et renoncement ; le don de soi donne
à la vie sa valeur. Dans la famille , les pea renls
se sacrifient pour leurs enfants et ceux-ci leur
seront d'autant plus chers que le don de soi
aura été plus complet.
crifices ; sa valeur est proportionnelle à l 'effort

Le travail quotidien est aussi une suite de sa-
crifices ; sa valeur est proportionnelle à l'effort
qu'on aura voué à son exécution. C'est pourquoi ,
l'école doit exiger de l'élève un travail précis
et terminé et elle ne doit rien laisser passer qui
ne soit peas correct dans la conduite des en-
fants. « Exi ger peu , mais bien > , tel devrait
être le mot d'ordre de tous les éduca teurs.

Le patriotisme , sous sa forme militaire , ré-
clame de la part du soldat un continuel renon-
cement ; le patriotisme civil  se manifeste sur-
tout dans les votations. Là aussi , le citoyen doi t
faire appel à son esprit de sacrifice, car l 'inlérêt
général passe avant l 'intérêt particulier.

Nous vivons à une époque où chacun va de
son côté, poursuivant âprement sa jouissance et
n'estimant jamais suffisante sa part de biens et
d'avantages. On ne veu t plus supporte r aucune
règle parce qu'on n'a plus le sens de l'autorité.

Par quels moyens et par quels hommes peut-
on espérer le redressement des esprits ? Si les
idées justes doivent pénétrer dans le peuple, qui
en seront les vulgarisateurs princi paux , sinon le
prêtre et l 'instituteur qui forment la masse ? Le
maître d'école est responsable de l'esprit public.
Il faut qu'il ait accès auprès des gens de son
village, auprès des autorités locales ; q<u il sache
se faire aimer et respecter afin d'exercer une
influence profonde sur ses concitoyens. Il pourra
alors s'appli quer à cultiver les idées justes qu 'il
rencontrera et à corriger, avec toute l'énergie
nécessaire, les erreurs qui sont des sources de
malheur.

M. Piller a ensuite signalé quel ques-unes de
ces erreurs. On a cru , dil-il , au progrès indé-
fini qui devait rendre I homme toujours pkis
heureux. On s'est aussi mépris sur la valeur du
travail et l'on s'est ingénié à inventer des ma-
chines pour remplacer la main-d 'œuvre . La
surproduction et le chômage ont été lo consé-
quence fatale dé ces aberrations. La conception
de l'Etat est elle aussi entachée d'erreurs : l 'Etal
peut tout , donc mil ne faut pas s'en faire , pro-
fiton s de la vie , jouissons et dépensons , car ,
derrière nous, il y a la commune pour parer
à tou te éventualité !

A côté de ces erreurs, M. Piller a monlré la
bienfaisante réalisation d'idées justes. C'est ainsi
que M. Python comprit qu 'une université catho-
li que à Fribourg aurai t à jouer un grand rôle
dans le monde. La conception des corporations
est également une idée juste pour laquelle nous
devons tous travailler. Le jour où nos métiers
seront organisés corporativemenl , nous vivrons
relativement heureux sans l'aide de l'Etat.

Enfin, M. Piller a invité le corps enseignant
à prendre nettement conscience de sa grave
mission. Ce ne sont pas setflen' ent des enfants
que les maîtres ont à former, mais encore k

redresser les erreurs d'opinion, à propager les
idées saines et justes.

Les paroles du distingué magistrat firent une
profonde impression. Il peut être assuré que le
corps enseignant de la ville de Fribourg entre-
prendra sa tâche lc cœur haut et qu 'il consa-
crera toutes ses forces à former dans la jeunesse
qui lui est confiée les hommes de raison et de
caractère dont la société a tant besoin.

E. C

rer parcimonieusement la place , les directrices d*
comptoirs ont pu, cette année, agrandir leurs
étalages, ce qui met leurs marchandises singu-
lièrement en valeur. La confiserie est pourvue
d'excellentes spécialités, la boutique du chocolat,

très bien fournie, le bazar artisti que et le banC
des ouvrages à l'aiguille exposent des chose*
qu'ont seuls pu exécuter un goût et un talent
parfaits , mis au service de la charité ; les cigari'i
ont été choisis par des connaisseurs ; les fleurs
seront de première fraîcheur ; les jouets tenteront
autant les mamans que les enfants. Parmi Ie'
jeux, il y aura le tir qui fonctionnera soit
aujourd'hui , soit demain à l'apéritif et tout l 'après-
midi ; les tombolas très bien pourvues ; le jeu
des anneaux ; celui de la souris blanche ; les
paquets-surprises ; la pêche ; les petits chevaux I
la roue ménagère, où l'on gagnera du Chianti,
du salami , des conserves et d'excellent salé du
pays. Le loto-express et le grand loto de diman-
che ont des lots nombreux et de réelle valeur.

Ce soir, pour le souper, arrosé des vins des
meilleurs crus, seront disposées des tables con-
fortables, très bien servies. D'excellente musique
et une saynète égayeront la soirée.

Demain soir, les partici pants au jeu du loto
pourront commodément étaler leurs cartons, au
lieu de dev.iir , comme d'ordinaire , utiliser jus-
qu'aux tablettes des comptoirs devenues vides-

Ampleur et beauté des locaux , grâce de la
décoration , rien ne fera défaut pour assurer aux
visiteurs du confort , du plaisir et l'enchantement
des yeux. Qu'on aille d'ailleurs s'en rendre compte
par soi-même.

Ouverture de la kermesse, aujourd'hui , samedi,
à 2 h. ; soirée-choucroute, dès 17 h. Demain,
dimanche, à 11 h., ap éritif ; à 1 h. %, commen-
cement de la vente ; à 8 h. H du soir, grand
loto.

* * *
On nous mande encore :
La grande kermesse de l 'assistance ayant lieu,

cetle année , à l 'hôtel de Fribourg, on a pu y
réserver un emplacement bien meilleur au stand
de tir. Les nombreux tireurs pourront en toute
tranquil l i té  s'exercer à leur sport favori. Il y aura
place pour trois tireurs , ce qui évilera les longues
attenles. Enfin , chacun pourra partici per aux
mêmes concours que l 'année passée, soit le
« Grand prix de la kermesse » , réservé aux
messieurs, le « Prix de Diane » , réservé aux
dames, el le « Prix d'honneur » , décerné au
meilleur carton simple de toute la kermesse. Les
prix sont de valeur et appropriés à la catégorie
de concurrents.

M- Georges Duhamel à Fribourg
On nous écrit :
U n'est certes pas nécessaire de présenter un

auteur aussi connu que M. Georges Duhamel au
public de Fribourg ; parmi les écrivains qui abor-
dent la cinquantaine , on n'en trouve guère
auxquels les lecteurs, non seulement de France
mais encore de lous les pays, aient fait un accueil
aussi favorable. Mais il ne nous semble pas inu-
lile de rappeler , en quelques mots, les principaux
faits de sa carrière et d'indiquer les grandes lignes
de son œuvre .

Georges Duhamel est né à Paris en 1884. Il
ne paraît pas destiné , tout d'abord, à la vie des
lettres ; des éludes de sciences et de médecine le
conduisent au doctorat. Pourtant , en 1907 , il pu-
blie un premier recueil de vers : Des lég endes,
des batailles. Menant de front des recherches scien-
tif i ques et des travaux littéraires , il n'enlend pas
trouve r dans la poésie une évasion , mais, toul au
contraire , une transposition artisti que de la vie
quotidienne. « C'est dans chacun des actes de sa
vie qu 'il sait trouver un thème, c'est à chaque
moment de sa vie qu 'il demande un rythme. »
Dès avant la guerre, il écrit plusieurs livres de
vers, fai t  jouer deux pièces de théâtre, réunit ses
Propos critiques , consacre une étude à son aîné
Paul Claudel et , en collaboration avec Vildrac ,
aborde les problèmes de la « technique poé-
tique » .

Il fait la guerre comme chirurgien et en rap-
porte , dès 1917 , un livre , document plus précieux
par son témoignage direct que la floraison de
guerres romancées à laquelle nous avons assiste,
id y a peu de temps.

Trop nombreuses sonl les œuvres — vers, théâ-
tre, récils, traités — qu'il a écrites depuis 1918 ,
l'année où les Goncourl couronnent de leur prix
son livre Civilisation , pour que nous les énum*-
rion.s.

M. Georges Duhamel , cet intrépide voyageur qui
a rapporté Le prince J a f f a r  dc Tunisie, Scènes
de la vie f u t u r e  d'Amérique, etc. , profite d'une
tournée en Suisse pour nous donner une Introduc-
tion au romanesque fami l ier .  Celui qui défendait ,
naguère encore, contre le machinisme , la vérita-
ble civilisation occidentale , sous le litre quelque
peu humoristi que de Querelles de fami l le , saura
nous faire comprendre le grand rôle que le cadre
familial est appel é à jouer dans le roman con-
tempora in .

('oncert d'accordéoniste*
On nous prie d'insérer :
Le club d'accordéon de Fribourg fondé

récemment, avec la collaboration de l'Ecole
populaire d'accordéon, donnera son premier
concert le dimanche 2 décembre, l 'après-midi et
le soir , dans la grande salle des Charmettes,
sous l'experte direction de M. Jean Giger , pro-
fesseur à l'Ecole populaire d'accordéon.

Un nombreux public ne manquera pas d'aller
encouiuger cette phalange de jeunes musiciens «I
imwiciennes.

<"}_in,fi t,é

Une kermesse de charité est une institution
nécessaire, généreuse et charmante. C'est la
manière la plus exquise de donner. C'est donner
en beauté. Pendant longtemps, tout a convergé
vers le même but : les pensées, les doigts de fée,
les appels tendrement renouvelés. Il faut que
les comptoirs soient beaux, il faut que la recette
soit belle.

Mondiales et entrées dans les mœurs de tous
les pays, les kermesses ont eu, au début, quelques
détracteurs. Elle n'en ont plus. Trouver quel-
que chose qui les dépasse est impossible. La
fête des « maisons claires > , des < petits lits
blancs » , en France, rapporte des centaines de
mille francs. Je ne cite que pour mémoire la
Winterhilfe, en Allemagne, qui réunit des mil-
lions. Entr'aider son prochain, c'est la plus
belle vertu civique et la plus belle vertu tout
court. C est celle qui entraine les autres, c Pen-
ser toujours à ses aises, c'est le fait d'un espril
médiocre > Nos saints modernes, Cottolengo, dom
Bosco, comme Vincent de Paul , ont été les apô-
tres du cœur Saint Louis, suivi , même en croi-
sade, de milliers de pauvres qui ne pouvaient
se résigner a vivre loin de ce cœur ardent ,
obligeait ses chevaliers à se dépouiller, gour-
mandait rudement, dit Pouvillon, cette Raymonde
de Toulouse au cœur sec, la retournait comme
un gant , recevait de ses mains la moitié d'une
fortune quasi royale avant de mourir sur son
lit de cendres, sous les murs de Carthage.

En Amérique, qui ne fut si longtemps que
le pays des oncles, des mines d'or, des héritages
et des héritières, et où la misère, maintenant ,
sévit en catastrophe, la charité s'est levée, si
l'on peut dire, tambour battant. On cite des
petites villes de la Nouvelle-Angleterre, par
exemple, où les femmes sont arrivées à chasser
tout à fait le hideux fantôme, où, les jours de
kermesse (annoncée par un roulement . de tam-
bour), elles font fermer les portes des cinémas
et coller une impérieuse affiche : < Ce soir,
allez porter votre argent à la fête de bienfai-
sance. » Et l'on y va. Les messieurs obéissent
avec une charmante soumission. Ils répondenl
en rangs serrés & cette mobilisation inéluctable,
se montrent gentiment éblouis, prennent d'as-
saut les comptoirs, font des orgies de thé el
de pâtisseries, el ont l'air heureux, heureux
d avoir été conviés à une si belle fête. Ils ne
se retirent qu 'ensevelis sous les objets les plus
hétéroclites , la bourse à sec, mais le cœur joyeux ,
et suivis , il faut le dire , des plus ravissants , des
plus admiratifs sourires : « Oh ! John (ou Jef ,
ou Paddy, ou Teddy, ou Jimmy) que vous avez
bien fait voire devoir ! »

Messieurs , ne manquez pas à notre fête I Que
ce soir, samedi , toutes les tables soient prises
d assaut 1 Le souper y est exquis , pas cher,
moins cher qu'ailleurs , et l'on dit qu'en fera
partie un petit salé fribourgeois, entremêlé, mi-
joté, qui dépasse encore tout ce qu'ont connu
jusqu 'ici les annales des cheminées de campagne.
Revenez-y demain. Songez que vous êtes les rois
du jour : « Du côté de la bourse est la toute-
puissance. »

Songez que chacun de vos gestes se mue,
comme dans les conles de fée , en merveilles.
Vous connaissez cette fée qui ne pouvait ouvrir
la bouche ou lever le petit doigt sans qu'autour
d'elle pleuvent des choses éblouissantes. Cet
oeillet à la boutonnière, ce billet de tombola ,
ce paquet ficelé , ce carton de loto , ce vase , ce
pillé, cette fine bouteille , dont vous serez les
heureux possesseurs se mueront encore, par le
mystérieux pouvoir de la charité , en pain , en
lait , en vêtements , en chaussures, qui nourriront ,
vêtiront chausseront , dans les tristes foyers de
la vieille vi lle que l 'hiver fait atroces, tout un
monde de misère et de souffrance.

Il faudrait voir ces intérieurs de pauvres...
Un seul coup d'œil suffirait  ! Mais , hélas I seule
la Charilé y pénètre , fleur suave des jardins
de la terre , fleuve do feu qui ja i l l i t  aux sources
profondes de l 'humanité , vertu suprême dont
saint Paul a dit que, sans elle , loules les autres
ne sont que néant.

Derniers renseignement!
sur la kermesse

Avant-hier , s'est ouverte la kermesse de l 'Office
d'assistance par la fêle des écoliers , qui a eu un
plein succès. Sain! Nicolas , après avoir adressé
à ses petits amis quel ques paroles bien senties
d'affection et de conseils, u distribué les frian-
dises qui remplissaient la hotte de Père Fouet-
tard . Il y eut d'amusantes séances de marion-
nettes : Guignol veut vendre sa chèvre ; Guignol
chez le dentiste , etc. Elles excilèrent une grande
hilarité chez les jeunes spectateurs. Hier , ce fut
le tour des tout-petits , que saint Nicolas ne gâta
pas moins. Tandis qu 'ils écarquillaient leurs
yeux limpides devant la mitre et la chape ruisse-
lantes d'or du grand patron des enfants , les
parents s'émerveillaient à la vue du nouveau
cadre de la kermesse, Habituées à se voir mesu-



Tri t> un aii x
Le procès de Zurich

Le cinquième jour du procès intenté à Naef
nculpé de meurtre de sa femme a commencé par

«ne visite de l'appartement de Naïf.
Le défenseur a fait ensuite une déclaration

reprochant au chef du jury de ne pas suivre
attentivement les débats.

Le président a blâmé l'att i tude des policiers
qui, après la visite de l'appar tement , ont conduit
à pied l'incul pé, lequel était suivi d'une foule
considérable, de la maison du drame au tr ibunal .

Puis la parole fut  donnée aux experts. M. le
docteur Muller , médecin légiste , a déclaré qu 'il
n avait pas trouvé trace de morp hine dans le
corps de la vict ime , ce qui ne veul pas dire
d ailleurs qu 'elle n'ait pas eu une injection.
M Naef , qui est morte par asphyxie , était sous

J
nf luence de l'alcool. On n'a pas trouvé trace

a une injection fai te  pour un t rai tement  denta i re
Quant à l'expert psychiatre, le professeur

Maier, il a dépeint Nœf comme un homme d'in-
telligence moyenne, qui se donne pour ce qu 'il
n est pas. _ œ( s'est constamment  efforcé d'appa-
raître sous l'aspect d' un hpnnêle  homme qu 'au
fond il n'est pas.

Des officiers diffamés
Après la fête de la mobilisation qui eut lieu le

19 août , le journal  comuniste S c h n f f h a u s e r  Arbei-
terzeitung avail oublié une correspondance dans
laquelle les officiers  qui , pendant l'occupation des
frontières , f i ren t  du service actif dans le régi-
ment 25, étaient  calomniés et d i f famés .

Dix-huit  off iciers  schaffhousois, ainsi pris à
partie, portèrent plainte contre l'au teur  de l'ar-
ticle, un agent de Neuhausen , âgé de soixante-
cinq ans.

Le Tribunal v ien l  de condamner cet agent à
huit jours de prison , au payement d' une indemni té
de 100 fr. en faveur de la caisse de secours du
régiment d'infanterie 25, au payement de 150 fr.
nux plaignants, pour frais de procédure, et aux
dépens.

Les plaignants sont autorisés à publier le
dispositif du jugement, aux frais de l' accusé,
dans quatre journaux schaffhousois.

Une affaire dc meurtre et d'escroquerie

Hier matin , vendredi, au Palais de justice de
Moritbrison (Loire), a commencé le procès de
Charles Bonnet , ancien avocat , impli qué dans
une affaire d'assassinat qui remonte à l'an der-
nier.

Le 6 novembre 1933, le corps d'une marchande
foraine était découvert , écrasé par une automo-
bile, sur la route de Saint-Etienne. Bonnet avait
obtenu de la trop confiante marchande une pro-
curation générale et un testament qui l'instituait
son légataire universel.

S^Mtiteé piit-lioue

Les eaux résiduaircs des garages automobiles

L'Association suisse de technique sanitaire
ayant entrepris de poursuivre l'étude très com-
plexe du problème des eaux usées, considéré du
point de vue des intérêts généraux du pays, a
discuté la question de l'évacuation et de l'épura-
tion des eaux résiduaircs des garages de voitures
aulomobiles, dans son assemblée générale qui
s'est tenue les 17 et 18 novembre, à Neuchâtel
sous la présidence de M. le docteur Fauconnel.

Le sujet a été introduit  par M. de Montmol-
lin , professeur de chimie à l'université de Neu-
châtel , qui a exposé celles des propriétés chimi
ques et physi ques de la benzine, du pétrole, du
benzol , des huiles, des graisses, etc ., qui font que
leur écoulement dans les égouts est loin d'être
sans danger , ni inconvénient. Entraînées par les
eaux de lavage, en particulier , ces substances
sont susceptibles, d'une part , de provoquer des
accidents graves, soit par exp losion , soi! par
asp hyxie — plusieurs cas mortels ont été signa-
lés sinon en Suisse, du moins à l'étranger — el
de contribuer , d'autre part , à la pollution des
cours d'eau et des lacs.

Il ne faut donc pas être surpris que quel ques
cantons — encore en très petit nombre — et
plusieurs villes suisses obligent les propriétaires
de garages à installer des appareils decanteurs
ou sép arateurs , destinés à empêcher les essences
ei les huiles de pénétrer dans les canalisations.
Mais pareille mesure devrait être généralisée et
pouvoir être app li quée également à tous les éta-
blissements industriels dont les eaux usées peu-
vent contenir les substances précitées.

D'importantes communications du directeur
d'un de nos technicums, ainsi que de hauts
fonctionnaires de plusieurs grandes villes suis-
ses, sur leurs expériences faites dans ce domaine,
ont prouvé non seulement la nécessité de bien

choisir les appareils decanteurs, de contrôler
leur vidange régulièrement, mais encore celle de
rechercher avant tout les possibilités d'uti l iser

ces déchets d'huile et de graisse, mélangés à de
la benzine , ou de trouver le moyen de les
éloigner ou de les détruire avec un minimum
d'inconvénient et de dépense.

ALMANACH AGRICOLE
de la Suisse romande

Prix . 75 cent.
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Nouvelles
L'accusation portée par la Yougoslavie

contre la Hongrie
Paris , 24 novembre.

(Havas.) — On ne sait pas encore si la Hongrie
demandera ou non que la plainte yougoslave soi t
examinée par le Conseil de la Société des nations,
selon une procédure normale ou la procédure
d'urgence.

« Après m'être livré à une petite enquête pa rmi
les membres du conseil , écrit l'envoyé spécial du
Petit Parisien , j 'ai pu constater que la plupart
penchent pour la première solution , faisant valoir
qu 'il est préférable de laisser les esprits se calmer.
D'autres , moins nombreux, sont partisans de la
seconde. Du moment , disent-ils, que l'affaire est
sur le tap is , il vaut mieux l'aborder aussitôt et
débrider l'abcès sans tarder. Quoi qu 'il en ?soit,
jamais , sans doute, une controverse aussi péril-
leuse pour la tranquilité de l'Europe n est encore
venue devan t la Sociét é des nations. »

Le Journal estime que la procédure d'urgence
est à envisager , c Après tou t , dit-il , il vaut peut-
être mieux que l'abcès soit vidé rap idement et à
fond. La Société des nation s n'a pas de temps à
perdre si elle veul montrer que son intervention a
vraimen t une action efficace d amortissement. »

Pour l 'Œuvre, il s'agit pour les gouvernements
hongroi s et yougoslave de se disqualifier mutuel-
lement.

«' De l'avi s général , dit-elle, la Hongrie trouve là
le moyen de fa i re  la meilleure propagande révi-
sionniste qu 'elle ait encore jamais faite. »

Pour contenir le révisionnisme et ses méthodes,
l'Echo de Paris estime que » le seul dénouement
de pacification qu'il soit possible de concevoir,
c'est la formation de cette ligue des peu ples oppo-
sés, dit-il , au renversement des traités » .

M. Gœbbels parle comme M. Hitlex
Berlin , 24 novembre.

Parlant devant un auditoire de 20,000 per-
sonnes, au palais des sports, M. Gœbbels a
déclaré au sujet de la politique étrangère :
« Nous voulons tout faire pour arriver à un
rapprochement définitif  avec la France. Nous
le disons par conviction sincère. Mais celui qui
nous attaque ct qui veut par la violence nous
contester le droil à la vie doit savoir qu 'il à
affaire  à un peup le qui est résolu à se défendre
avec la dernière énergie. Pour nous, ce n'esl
pas un déshonneur de travailler à la paix et ce
n'est pas une honte de faire des concessions.
Nous savons que la paix n'est possible que quand
loules les concessions sont faites. Mais nous ne
voulons pas qu 'elles ne soient faites que par
nous. Nous ne recherchons pas notre gloire dans
les conquêtes, mais dans la solution des tâches
actuelles. »
La question des armements navals

Washington , 24 novembre.
M. Hull a approuvé chaleureusement le dis-

cours de sir John Simon aux communes. On
interprète ce fait comme un avertissement voilé
à l'adresse du Japon indi quant  que, si celui-ci
construit une flotte dé passant les limites du
trai té  de Washington , il réalisera l'union des
nations anglo-saxonnes.

L'Angleterre , prévoyant un échec des négocia-
tions de Londres, aurait déjà fait  des ouvertures
prudentes  aux Eta ts -Unis  au sujet d' une action
commune. M. Roosevel t et M. Hull , ministre des
affaires étrangères, auraient discuté les avances
br i t ann i ques, mais le département  d'Etat n'a
laissé transpirer aucune des ins t ruct ions  qui au-
raient pu être envoyées à M. Norman Davis , son
délégué en Europe , à ce sujel.

Déclarations de M. Baldwin
Londres , 24 novembre.

(Havas . )  — Prenant  la parole , hier soir, ven-
dredi , à une réunion conseivatrice à Glasgow,
M. Baldwin a déclaré qu 'un système de paix
collectif est impraticabl e à l'heure actuelle, étant
donné que les Etats-Unis ne sont pas encore
membres de la Société des nations et que , dans
deux ou trois ans, l'Allemagne et le Japon ne
seront retirés de l'organisme de la Société. U
est impossible de souscrire , a nnursu iv i  le lord
président du nseil , à un système de paix col-
lectif sans ces pays Aussi lohgtemns que j 'au-
rai une responsabilité quelconque dans un gou-
vernement , pour décider s'il est possible ou non
pour l 'Ang leterre d'être partie d un tel système
de paix, je dirai  : « Jamais  la flotte anglaise
ne partici pera à un blocus armé de quel que
pays que ce soit sans avoir la cert i tude que
les Etats-Unis sont disposés > en faire a u t a n t  »
Déclaration du chancelier d'Autriche

Vienne , 24 novembre.
Le chancelier Schuschnigg, prononçant un

discours, hier vendredi , a dit que c'est une
erreur de penser que le salut  dc l'Europe se
trouve dans lc développement des traités de
paix.

M. Musy à Vienne
Vienne, 24 novembre.

M. Musy, ancien conseiller fédéral , a pris lu
parole , vendredi , au congrès économi que paneu
rop éen , réuni à Vienne. La conclusion de son
discours est qu 'il n 'existe qu 'une seule solution :
c La monnaie doit être liée à .l'or. II. faut
s'efforcer de réaliser une adaptation générale
de tous les prix aussi bien dans tous les diffé-
rents domaines de l'économie intérieure que
dans les différents Etals. ».
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de la dernière heure
La Roumanie et les Soviets

Bucarest , 24 novembre.
On annonce la reprise officielle des relations

diplomatiques entre Bucarest et Moscou. C'esl
M. Barthou qui fut l'instigateur de la reprise de
ces rapports.

L'aviatrice française
chez le roi Carol

Bucarest , 24 novembre.
Le roi Carol a reçu , hier , à déjeuner, l'avia-

trice française Maryse Hilsz , ainsi que le colonel
de Lhermite, at taché de l'air français. Le roi
a décerné à l'aviatrice française l'ordre de la
vertu aéronautique.

Contre le chômage en France
Paris t 24 novembre.

L 'Agence économi que et f inancière  affirme la
nécessité de commencer les grandes travaux con-
tré le chômage , qui s'étend de plus en plus.
« Cependant , dans toutes les préfectures , dans
toutes les communes, les plans n at tendent  que
l'argent pour être exécutés. Ces t ravaux répan-
dront l'air , la lumière, l'eau pure dans les agglo-
mérations communales. Actuellement , les chô-
meurs se désespèrent. Ils ne se contenteront pas
longtemps des conseils ; c'est du travail qu'ils
réclament. »

La guerre de la Bolivie
et du Paraguay

Assomption (Paraguay) ,  24 novembre.
(Havas.)  — Le ministère de la défense natio-

nale publie le communiqué suivant ;
« Nous nous sommes emparés du fortin

Celina. Nous avons fait 500 prisonniers et avons
pris un énorme butin. Parmi les morts, au
nombre de 450, se trouvent deux capitaines et
un lieutenant. >

L'ambassadeur de France en Italie
se marie

Rome , 24 novembre.
Jeudi , après midi , a été célébré le mariage,

civil de M. de Chambrun, ambassadeur de France
auprès du Quirinal , avec la princesse Lucien
Murât , née Marie de Rohan-Chabot. La céré-
monie a eu lieu au palais Farnèse, dans le magni-
fi que salon d 'Hercule , orné de statuts de l 'école
Michel-Ange et entièrement restauré il y a quel -
ques années. Elle a revêlu un caractère de stricte
intimité.  Y assistaient seulement le personnel des
deux ambassades de France à Rome et quelques
amis. M. Marican, consul de France, a fait
fonction d 'officier d'état civil Les témoins étaient
M, .Pierre de Chambrun. sénateu r de la Lozère ,
frère de l 'ambassadeur , et le vicomte de Rohan ,
président de l'Automobile-Club de France. Le
mariage reli gieux sera célébré ce matin , samedi,
par Mgr Borgoncini Duca , nonce auprès du Qui-
rinal , dans la chapelle de la nonciature.

La mariée est la veuve du prince Lucien Murat ;
elle est âeée de 58 ans.

Pour eclaircir un mystère
Los Angeles , 24 novembre.

Une exp édition scientif i que a qui t té  Los Ange-
les à destination des Galapagos. Les dix savants
qui la composent lâcheront d 'éclaircîr  le mystère
de deux cadavres trouvés sur l'île de Marchena.

Accident mortel d'aviation
Londres , 24 novembre.

(Havas . )  — Le brouillard qui s'étend par
nappes très denses sur certains points de l 'An-
gleterre a provoqué un accident d'aviation à Teek
(comté de Stafford).  L'avion de M. Geoffdrey
H. Turner s'est écrasé sur le sol au moment de
son atterrissage. L'aviateur a péri dans l'incendie
de l' avion.

Grand incendie en Haute-Italie
Riva (lac de Garde),  24 novembre.

Un violent incendie a détruit , la nuit dernière ,
à Dro-sur-Arco, importante  localité rurale, neuf
maisons avee les récoltes et les fourrages.
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Le temps qu'il fait

Zurich , 24 novembre.
Toutes les stations de montagne annoncent, ce

matin samedi, un temps splendide. Sur les som-
mets, la température est relat ivement élevée. Le
Righikulm annonçait à l'aube 0 degré et le
Saentis 2 à 3 degrés au-dessous de zéro. Au
Jungfraujoch, le temps est également clair.
Un soulèvement contre la vaccination

Lugano , 24 novembre.
Une dizaine de mères de famille , de Gandria,

après avoir refusé de fa ire vacciner leurs enfants,
se sont coalisées pour ne pas payer l 'amende.
Elles ont été arrêtées et conduites au pénitencier
de Lugano où elles ont subi quelques heures
d arrêts. <

Un stradivarius
Locarno , 24 novembre.

Un stradivarius portant la date du X V I l I me

siècle et le nom du fameux lu th ie r  de Crémone
a été trouvé parmi les meubles de l'ancienne
maison Borsa. à Muralto.

Le roi Pierre en voyage
Bâle , 24 novembre.

Le roi Pierre II de Yougoslavie est arrivé, ven-
dredi après midi , à la gare centrale  par l'Orient-
Express. Après un arrêt d'une heure, il a pour-
suivi son voyage en direction de Calais et de
Londres.

Changes à vue
24 novembre

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 23 20 43
Londres (1 livre st.) 15 35 15 45
Allemagne 1100 marcs or) 123 50 124 50
Italie 1100 lires) 26 22 26 42
Autriche (100 schillings) — — — —
Prague (100 couronnes) 12 75 12 95
New York 11 dollar) 3 04 3 14
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges) 71 75 72 15
Madrid (100 pesetas) 41 90 42 40
Amsterdam (100 florins) 208 40 208 90
Budapest (100 pengô) —• — 

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

t Mutuelle ». — Demain matin, dimanche, à
10 h., rendez-vous de lous les chanteu rs au local.

Fédérat ion des corporations chrétiennes-
sociales de la ville de Fribourg. — Demain soir,
dima nche, à 8 h. 30, soirée familière à l'hôtel
des Corporations.

Groupes f é m i n i n s  de Saint-Pierre , section
aînée. — Demain dimanche, à 4 h. $4 , réunion
habituelle.

Club al p in suisse , section « Moléson »'. —
Banquet annuel , demain dimanche, 25 novembre ,
à Tavel. Rendez-vous des participants à 10 h. 30,
au Gothard. Porter l'insigne.

Chœur mixt e de Saint-Nicolas. — Demain,
dimanche, 25 novembre, à 7 h., messe et com-
munion générale à la cathédrale.

Club de patinage : Ce soir , samedi, cours à
sec, dès 8 h. 15, à la halle de gymnastique,
Grand 'places.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Le 24 novembre , matin

BAROMÈTRE
Novemb. l i . _ \ _ \ | :2 -:'.: \ ?M |Novemb

720 ?~- _]Z 720
715 |_ . t I =L 715

700 i- M i l  I i Ê§- 700
695 §- j M : -̂j 695
690 =H ! ! i id §H e9°
685 Ë-1 1 1 1 1 I I Ul 1 1 j-| 685

Temps probable
Zurich , 24 novembre , 11 r. . du matin.

Situation très stable. Beau et sec, avec brouil-
lards le matin dans la plaine et gelée nocturne.

t
Madame Albert de Week, à Wimbledon J
Monsieur et Madame Francis de Week et leurs

filles , au Ren ia  ;
Monsieur et Madame Eugène de Week et leur

fille ;
Monsieur Maurice de Week , aux Indes j
Monsieur et Madame Eric Word ;
Madame Frank Ezérhiel et ses enfants ;
Mademoiselle Annelte de Week ;
Monsieur et Madame Norrington ;
Monsieur et Madame Forder et leurs filles,

Rhodésia ;
Monsieur Frédéric de Week et ses enfants j
Monsieur le Docteur et Madame Paul de

Week ;
Madame Joseph de Week et ses enfants ;
Mademoiselle Anna de Week ;
Madame Ernest de Week et ses enfants ;
Monsieur el Madame François de Week et

leurs enfants ;
Monsieur el Madame Maurice de Week et leurs

enfants  ;
Les enfants  de Monsieur et Madame Alfred

d'Ammann ;
Monsieur el Madame Pierre Derode ;
Mademoiselle Sophie Jones ;
Madame Ignace de Week,
font part  de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Albert DE WECK
leur cher époux , père , beau père , grand père,
frère , beau-frère, oncle et neveu, décédé dans
sa 82ma année , mun i  des sacrements de l'Eglise,
mardi , 20 novembre , à Wimbledon <Angle le r re l .

Un office de Requiem sera célébré pour le
repos de son âme, lundi , 26 novembre , à 9 heu-
res, à la cathédrale de Saint Nicolas.



FRIBOURG
U cinquantenaire de la « Freiburgia »

C est demain , dimanche, que la Freiburgia
célébrera , à Fribourg, le cinquantième anni-
versaire de sa fondation. Cinquante ans d'exis-
tence I Ceux qui sont à la tête des sociétés
savent ce que ce nombre d'années représente
de sacrifices , ce qu 'il manifeste de dévouement
obscur et ce qu'il implique d'efforts et de
persévérance.

Notre chère société de gymnasti que fut créée
pour réagir contre certaines tendances et contre
l'accaparement de la gymnastique au bénéfice
d'un cercle fermé. Elle eut des débuts difficiles ;
elle rencontra d'innombrables obstacles. Mais,
grâce à l'appui de plusieurs personnalités émi-
nentes de notre petite république , elle réussit
toujours à se maintenir.

Ceux qui ont suivi de près la marche de la
Freiburg ia savent que ses jours ne furent pas
toujours tissés de joie. Elle a connu des heures
sombres, où ses dirigeants se demandaient même
s'il ne vaudrait  pas mieux abandonner une
tâche qui leur paraissait surhumaine. Mais tou-
jours, dans un sursaut d 'énergie, on trouvait
soudain la solution des plus graves difficultés
et l'espoir renaissait dans le cœur des amis de
la Freiburg ia .

Depuis quelques années, on peut noter , avec
une légitime satisfaction , que la Freiburgia se
développe d'une manière magnif i que. Les efforts
tenaces de quelques-uns réussirent à déterminer
un vaste mouvement de sympathie à l'égard
de nos gymnastes. Une élite se forma et s'af-
firma dans les concours. Les couleurs de la
Freiburg ia flottèrent victorieusement dans les
fêtes de gymnastique. Les lauriers auréolaient
le front de ses gymnastes et le drapeau reve-
nait toujours chargé d 'honneur.

On a encore le souvenir des derniers éclats
de la magnifique tenue de notre Société :
Genève, Aarau , La Chaux-de-Fonds, pour la
Suisse, Alger pour l'étranger et tant d 'autres
concours, où nos gymnastes furent  fêtés avec
enthousiasme.

La Freiburgia possède aujourd 'hui une su-
perbe phalange de membres actifs , dirigés avec
autorité par un comité dévoué à la tête duquel
se trouve depuis plusieurs années M. Carrard ,
qui se dépense sans compter pour assurer la
prospérité de la société. Grâce à l 'énergie de
cet excellent président et à l 'appui généreux des
membres honoraires et passifs , la Freiburgia
peut regarder vers l 'avenir avec confiance.

La fête de demain sera , pour les gymnastes
de la Freiburg ia, une étape de leur glorieuse
carrière. Ils pourront sentir , à cette occasion ,
tout comme la société de chant la Mutuelle , qui
célébrera également demain son cinquantenaire
en étroite union avec la Freiburgia , toute la
sympathie qu 'on leur porte .

Souhaitons plein succès à la Freiburg ia et à
la Mutuelle. Elles méritent qu 'on les admire et
qu'on les appuie.

* * *
On nous écrit :
Ce soir saimedi, les gymnastes de la Freiburgia

résumeront, au cours d'une soirée minutieuse-
ment organisée, plusieurs semaines dc travail
assidu , en des productions de choix propres à
en assurer une complète réussite.

Les sections d'adultes et de pupilles, sous la
brillante direction de MM. Renevey et Burk y,
voudront af f i rmer  d'une fa çon à la fois ulile
et agréable leurs réjouissants progrès , tandis que
les vétérans, conduits avec énergie par
M. Chappuis, se feront fort de prouver la
valeur de la gymnastique qui , en dépit des ans,
a su leur faire conserver souplesse et vigueur.
Dirigée avec entrain par Mlle Schseffer, la section
des dames a fait , elle aussi , des progrès consi-
dérables qu'on pourra apprécier sous des formes
veanées.

Tout au début , on ver ra défiler des tableaux ,
sorte de poses plastiques, symbolisant certaines
phases de la Freiburgia ou mettant en relief les
«différentes formes de son activité. Sitôt après ,
les pupilles, avec le joyeux entrain qui le.s
caractérise, pré?senteront le joli ballet int i tulé
faneurs et faneuses, idéalisan t les durs travaux
des champs.

C est toujours avec beaucoup d intérêt qu on
suit les travaux individuels des adultes où
ressort si nettement l'importance des progrès
accomplis. Cette année, les tout jeunes, c'est-à-
dire les débutants comme les gymnastes avancés,
feront montre des qualités de souplesse, de force
et de hardiesse, acquises aux barres parallèles
et au reck, ainsi que dans de curieux exercices
avec de grandes barres.

Quelques vétérans, inspirés par le désir de

témoigner d'une façon tangible, à l'occasion de
ce jubilé, leur profond attachement à la section ,
se sont astreints à un long et patient labeur en
vue d'offrir  une démonstration d'anciens exer-
cices avec cannes qui feront saisir l'évolution
de la gymnastique ces dernières années. On se
rendra compte du contraste entre les exercices
d'antan et ceux de la gymnastique actuelle, toute
de souplesse et de mouvements continues.

Morne lorsqu elles s imposent, comme c'est le
cas dans la leçon de gymnastique féminine, des
exercices vifs et rapides, les dames sauront
donner à leurs attitudes la grâce et l'él égance
qu 'on aime admirer . Un ballet hindou , originale
composition comportant de nombreuses autant
que gracieuses évolutions, clora cette charmante
soirée qui s«ra agrémentée encore du précieux
concours de l'orchestre Moreno.

• • •
Demain matin , une cérémonie organisée en

commun par la Mutuelle et la Freiburg ia aura
lieu à 11 h. Y* à la cathédrale de Saint-Nicolas.
Les membres honoraires, libres, actifs , passifs et
anciens gymnastes sont invités à y assister.
Ensuite, les sections et les nombreux invités se
rendront en cortège au café de la Paix , loca l
de la Freiburgia. Durant le banquet , servi à
1 hôtel Suisse , on évoquera le passé de la section.

Pour le « renouveau national »
On nous écrit :
Jeudi ,, le corps enseignant des cercles de

Belfaux et de Cournillens se trouvait à Belfaux
pour entendre une conférence de M. l'abbé
Dr Savoy, sur le renouveau national. L'assem-
blée, présidée par M. l'inspecteur Rosset , a été
honorée de la présence de M. l'abbé Ballaman ,
curé de Belfaux , et de son vicaire , M. l'abbé
Chollet. M. Perriard , inst i tuteur  retraité, se
trouvait  au milieu de ses collègues.

Dans son brillant exposé, l 'éloquent confé-
rencier prouva la nécessité absolue d'un renou-
veau chrétien , fédératif , économique, dans notre
pays. La situation est grave. Il faut que les
partisans de l'ordre se liguent pour empêcher
la vague de l'anarchie de déferler sur notre
sol helvétique. L'idée corporative bien comprise
et adoptée par le peuple sera notre planche de
salut.

Une discussion très nourrie suivit l'exposé du
sympathique conférencier. M. l 'inspecteur Ros-
set remercia M. l'abbé Savoy. II engagea le corps
enseignant à fa i re profiter la jeune génération
des enseignements précieux qu 'il venait de rece-
voir. De vifs applaudissements terminèrent cette
fructueuse conférence.

A l'iiotel des Corporation*)
On nous écrit :
Demain dimanche 25 novembre, dès 20 heu res,

aura lieu à l'hôtel des Corporations la soirée
annuelle organisée par le Syndicat chrétien aea
employés de tramways de la ville de Fribourg
en faveur de son fonds de secours en cas de décès.
Cette soirée agrémentée d'un, jeu de loto , 1res bien
garni , ne manquera pas d'at t i re r dans les
locaux de nos corporations et syndicats chrétiens
la foule des amis du mouvement syndical chrétien
et en particulier ceux qui aiment à témoigner leur
sympathie à nos fidèles et dévoués employés de
tramways et à leu r organisation professionnelle
basée sur les principes sociaux qui font la force
de notre canton.

Souhaitons donc au personnel chrétien des
tramways de Fribourg un heureux succèis pour sa
soirée et qu 'il trouve demain , dimanche, aux Cor-
porations un public sympathique qui , par sa pré-
sence, lui térnoignera, selon la tradi t ion , fidèle
amitié et encouragement dans son activité sociale
et charitable.

Université
La faculté de droit a promu aiu grade de

docteur en droit M. Peter Jeeggi, pour la thèse
Die solothurnischc Bûrgergeme inde.

Elle a promu au grade de docteur es sciences
politi ques MM. Bernard Audergon (thèse : La
crise de l 'industrie laitière en Suisse), et Giuseppe
Fontanari (thèse : Die Entwicklung des italie-
nischen Weizenbaues unter der faschistischen
Reg ierung).

.Tennea con*ervatenm
Le groupe des jeunes conservateurs des quar-

tiers d'Alt et de Miséricorde aura son loto
traditionnel demain dimanche, 25 novembre,
à 8 h. *A du soir , au café Marcello. On
sait ce que ces jeunes apportent d'entrain et
de vie dans le parti conservateur. Leur activité
est particulièrement réjouissante à Fribourg.
Tous les conservateurs et tous les amis de
l 'ordre tiendront à manifester leur sympathie
à ces jeunes gens en assistant nombreux au
loto de demain soir , où tout a élé préparé
pour l'agrément des participants. Les lots seront
nombreux et magnifi ques , et on peut être assuré
que le meilleur esprit ne cessera de régner.

Patinoire de Gambach
La direction de la Patinoire de Gambach a te

grand plaisir d 'annoncer à tous les patineurs
(pour autant que la température se maint ienn e
favorable), qu 'ils ( Kiurron* patiner dès demain
matin , dimanche. Grâce à l'agrandissement des
places de tennis, l'espace offert aux amateurs de
patinage est augmenté de phis de la moitié , ce qui
réalise une patinoire de belle proportion. Comme
chaque année, la direction aura à cœur d offrir
à ses habitués une glace parfa i te , des installations
confortables, de la bonne musique, etc.

L'éclairage a été amélioré et les patineurs de
« figures » pourront s'entraîner à leu r aise dans
l'espace spécial qui leur sera réservé. Malgré les
frais considérables entraînés par toutes ces trans-
formations, les tarifs n 'ont pas subi de change-
ment.

Un professeur de patinage sera attaché à l'éta-
blissement de façon permanente.

Les affiches apposées sur les tramways reiwei-
gent sur l'ouverture générale de la patinoire, et
les panonceaux placés dans les magasins d'arti-
cles de sport et autres indiquent les heures exactes
d'ouverture.

En général , la patinoire est ouverte de 9 h. à
12 h. ; de 14 h. à 19 h. et de 20 h. à 22 h. 30.
Demain , dimanche, la patinoire ne sera ouverte
que l'après-midi , à 17 h.

Une vagabonde
De la Revue :
Il y a quelque temps, une jeune fille se pré-

sentait dans une pension de Lausanne en se
disant la fille d'un propriétaire d'hôtel de Fri-
bourg.

Comme elle ne réglait pas sa note de pension,
elle fut mise en demeure de la payer immédia-
tement, mais la jeune fi lle disparut en empor-
tant la clef de la maison.

En réallité, il s'agit d'une dévergondée qui a
été chassée par sa famille. Elle était déjà signa-
lée par la préfecture de la Glane , à Romont, pour
escroqueries.

Arrêtée dans une autre pension , cette aventu*
rière est gardée à disposition de M. le juge infor-
mateur.

Blessé par une balle perdue
Une bien curieuse - histoire est survenue «j

Jordil (commune de Saint-Martin, Veveyse), mar

passé. Nous n'en avons pas parlé jusqu'ici pou

ne pas gêner l'enquête en cours.
Un agriculteur, M. Joseph Bossel , se trouval

dans son champ, un peu avant midi , et s occu-

pait de vérifier les bornes de sa propriété. A "¦

moment donné, il lui sembla avoir entendu un
détonation. Au même instant , il se sentit atte»
dans le dos par une balle, et s'affaissa, sérieuse-

ment blessé.
Il put néanmoins remonter sur son char, <F"

stationnait sur la route ; il parvint à conduire ses

chevaux jusqu'à son domicile. Ses parents firent

immédiatement appeler le docteur Nicod , qui 'u

prodigua les premiers soins. Il le fit conduire
l'hôpital Monney, à Châtel-Saint-Denis, où l'on
constata qu 'une hémorragie interne s'était Pr0'
duite.

La balle était entrée par le dos et était ressor
lie à l'aine. Le projectile fut retrouvé dans Ie5

vêtements du blessé.
M. le préfe t Renevey fut  saisi du cas et ouvrit

une enquête. Il en résulte que la balle est celle
d'un mousqueton d'ordonnance nouveau modèle.
L'autorité préfectorale s'étant rendue sur leS

lieux , elle entendit un témoin qui se sou vient
très bien avoir perçu un coup de feu parti dans
le lointain, à environ deux kilomètres de I en '
droit où se trouvait M. Bossel. Toute idée de
malveillance semble donc devoir être écartée. Il
s'agit probablement d 'une imprudence de bra-
conniers ou de jeunes gens qui ont tiré sans s*
rendre compte qu 'ils pourraient atteindre une
personne.

L'état du blessé est maintenant rassurant. «
pourra sans doule quitter prochainement l'hôpitaL

Jeunes gens allemands de \otro-I>i «o ,e

Les accordéonistes de ce groupe auront une
réunion lundi soir prochain , à 8 heures,
dans la maison paroissiale, Grand' rue, H, et
jeudi soir , à la même heure, à la brasserie de
l'Epée, d'entente avec les accordéonistes de
Saint-Jean. Jeudi soir , aura lieu l'instruction
pour les nouveaux congréganistes.

A Treyvaux
On nous écrit :
Les sociétés de chant et de musique de Trey-

vaux , présidées par M. Papaux , fêteront, demain ,
dimanche, le cinquantenaire de leur fondation.
C'est en 1884 que ces associations furent fondées.

Il y aura , le matin , un office solennel à l'église
paroissiale, un banquet à midi, et l'après-midi
une cérémonie religieuse.

Rappelons que ces deux sociétés avaient donné,
en mai passé, plusieurs représentations théâtra-
les très réussies de la pièce de M. Jean Risse,
La légende du village , musique de M. Georges
Aeby et décors de M. Vonlanthen.

Un nombreux public avait assisté aux repré-
sentations.

Congrégation de la Bonne Mort
Demain, dimanche, à 2 h. K , réunion de la

congrégation , à l'église du collège Saint-Michel.

Le synode protestant
Nous avons signalé que le synode protestant

s'était occupé des pensionnaires réformés de
l' Institut de Drognens. C'est , nous dit-on , à
propos d 'une suggestion de M. le conseiller
d'Etat Bovet , que le synode a traité ce sujet.
M. Bovet proposait de placer les jeunes gens de
confession réformée dans d'autres établissements ,
Drognens étant réservé aux pensionnaires catho-
liques. La question a été renvoyée pour étude
à la commission synodale.
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CALENDRIER
Dimanche 25 novembre

X \ V i l 1"' et dernier dimanche après la Pentecôte
Ce dimanche clôt le cycle liturgi que. Com-

mencé le premier dimanche de l'Avent par
l'a t tente du Rédempteur, il s'achève par le tableau
des derniers j ours du monde, destinés à consom-
mer l'œuvre de la Rédemption par le règne
éternel des élus dans la gloire.

Sainte CATHERINE, vierge martyre
Lundi , 26 novembre

Saint SILVESTRE, abbé
Saint Silvestre se retira dans un ermitage et

y groupa ses disciples appelés depuis les moines
silvestriens. (f 1267.)
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Concert du Cinquantenaire
dn Chœur d'hommes la « Mutuelle *¦
Pour ce concert, qui aura lieu demain après

nudi, à 16 h., au théâtre Livio, la Mutuelle s'est
assuré le précieux concours de Mlle Chappuis,
* Chexbres , professeur de chant à Fribourg et
Lausanne, et de M. Gaimard , directeur de la
musique de Landwehr. Ces deux solistes seront
accompagnés au piano par Mlle Frossard et
M. Georges Aeby.

Ceux qui suivent le mouvement musical en
Suisse romande savent que Mllc Chappuis y a
acquis une excellente réputation . Le récital de
chant, notamment, qu 'elle a donné dernièrement
à Chexbres, avec un groupe de ses élèves, a eu
"n plein succès ; les criti ques musicaux de
Vevey et de Lausanne se sont exprimés en
termes très élogieux, soit à l'adresse de la maî-
tresse, soit à l'adresse de ses élèves , et parmi
celles-ci ils ont mentionné tout spécialement une
Fribourgeoise, MUe Heymoz, qui n 'est pas
inconnue dans notre ville on elle a déj à chanté
à plusieurs reprises et qui , demain encore, prê-
tera son concours pendant la soirée familière au
Livio.

MUe Chappuis , accompagnée par M. Aeby,
donnera deux compositi ons de Beethoven et
à Isouaxt el plusieurs ravissantes chansons gaies,
tel les que Musette , Les viei l les de chez nous, de
Levadé, et Le sourd (Ronde du pont d'Avignon),
d'Adam.

M. Gaimard , accompagné par M,le Fro?ssard,
exécutera , avec sa maîtrise habituelle , deux cour-
tes pièces de Rhené-Batou et Mougnet , soit :
Bourrée et Pan et les bergers .

Quant à la Mutuelle , absorbée cel automne
avant tout par la préparation de ta très belle
Messe du cinquantenaire , de M. Grorges Aeby,
et 1 étude d'un Ave Maria dédié pour la circons-
tance par M. A. Tichv , organiste à Lausanne
elle n'a pas mis sur pied pour ce concert un
programme entièrement nouveau ; elle y donnera
l'un ou l'autre chœurs déjà exécu tes à diverses
occasions, tels que : Le coup de Joran , de
Marmler, et Au bord du lac, de Boller.

Mais n'oublions pas que cette manifestation
ne saurait .remplacer le traditionnel concert
d'hiver qui aura lieu en février et pendant
lecpiel la Mutuel le donnera d'autres chœurs
encore qui lui ont été gracieusement dédiés par
MM. Aeby et Tichy, ainsi que par M Miche,
professeur au Conservatoire de Genève.

De plus, ajoutons qu 'un membre actif de la
Mutuelle , excellent musicien , M Thorimbert,
rappeller" l e souvenir du festival Mon Pays , de
J. Bovel. en chantant la Chanson du paysan , qui
obtin t chaque fois un si grand succès aux repré-
sentations du Tir fédéral Enfin , il va de soi
que la-Mutuelle a un répertoire assez varié pont
agrémenter la peti te soirée familière qui se
donnera le même soir au théâtre Livio et pour
laquelle elle se fait un plaisir d'inviter ses nom-
breux amis.
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Le sang des Maruzabal
19 Feuilleton de LA LIBERTÉ

par Edmond ROMAKTFRRfl

— Je n'ai jamais aimé, dit don Blas , paraî-
tre avoir moins de courage que les autres,
Engracia.

— Il ne s'agit pas de courage 1 s'écria-t-elle
avec emportement. Quintin eût-il été plus valeu-
reux que le Cid, il n'en mourait pas moins,
cette nuit , sous le poignard d'un misérable.

— Si vous partez tous, je m'en irai , dil  don
Blas dignement. Si l' un de vous reste, j' estime
que mon devoir est à Barcelone.

Feignant d'être obsédée par une autre pensée,
elle prononça lentement :

— Une arme appartenant à Hijar... Un billet
qui fait croire au suicide... Comme à Séville... Il
faudra  pourtant  que tout se paye... se paye chè-
rement. Inspecteur, je serai chez mol , à votre
disposition , et je prie la Vierge dei Pilar de
pouvoir vous être utile... Vou s suis-je encore
nécessaire ?

— Non, senorita. Je vous remercie d être
venue ici...

— Don Blas, dil-elle en tendant la main à
l'ecclésiastique, venez me voir demain. Nous
parlerons de votre conduite à tenir... Je vous
conseillerai. Il faul que nous parlions...

— J'irai vous trouver , Engracia.
— Si le senor inspecteur n'a plus besoin de

vous, Asensio, dit-elle avec une inflexion très
douce dans la voix , je vous demande de me
reconduire ju squ 'à ma porte. Je n'ai pas voulu
déranger le chauffeur , qui dormait sans doule ,
et j 'ai pris un taxi qui passait.

— Je suis à vos ordres, murmura-t-il, pâle
d'émotion.

En traversant le jardin , elle demanda négli-
gemment :

— Où donc était Etcheberiz ? Je ne l'ai pas

— Ne parlons pas de lui , supp lia-t-il. En ce
moment, je veux oublier même qu 'il existe... Il
n'y a plus rien sur terre , Engracia. Plus rien. Ni
ces menaces, ni cet assassinat... Vous... Vous
seule I Si vous vouliez me dire oui , nous marier
sans retard , je vous emporterais comme une
proie : je saurais vous défendre, je vous le jure...
Et je me défendrais aussi, car on est fort , lors-
qu 'on est heureux-..

— Oui , répondit-elle sans lever les yeux sur
lui. Avec vous j e sais que je pourrais avoir con-
fiance. Car vous, je vous connais à fond...

Crapotte avait repris, sans aucun enthou-
siasme, le chemin de la villa dans laquelle habi-
tait Jean.

La scène qu 'il pressentait, et qu 'il jugeait
nécessaire, était beaucoup plus désagréable que
la vue de l'homme assassiné. D'abord , les affai-
res de police étaient son métier , et elles sonl
rarement aussi agréables à voir qu 'un salon de
soins de beauté pour stars, aussi délicieuses à
humer que 1' « En Croisière » de Nélombo. Et
puis, après tout , il se désintéressait de cet Hijar
qui , à travers la porte de l'appartement , dans
l'hôtel Condal, lui avait paru un être mou ,
incolore.

Au contraire, Jean était son ami. Et il fallai t
emplir un devoir détestable.

Il trouva le jeune Basque assis à son bureau.

— Quelle affreuse chose, ce meurtre ! dit-il ,
en se laissant tomber dans un fauteuil.

— Rien de nouveau depuis mon départ 1
questionna le jeune homme, qui avait le visage
fermé et une expression inquiète au fond des
yeux.

— Rien... Cette étonnante similitude entre
les deux assassinats ? Celui-ci et celui du lieute-
nant  Esteban Grialba , l'an passé, à Sé\ ille.

— Oui... C est étrange...
— Si l'enquête n'en tire rien, c'est qu'elle est

aussi à court d'imagination que l'assassin. Car
celui-ci , vraiment , ne se creuse pas la cervelle
pour trouver du nouveau...

— Soupçonnez-vous comment il est entré chez
Hijar ?

— Non... Si j  avais ete Soller, je n aurais pas
quitté la villa sans le savoir. II faudra que j 'y
retourne demain. Mais si je ne dévoile pas mon
identité à la police, je n'arriverai jamais jus -
qu 'à la chambre du crime.

Il alla se verser un verre d'eau fraîche , coupa
un citron et le pressa.

— Je ne blâme pas Soller . Il agit avec méthode,
et dans ces sortes d'affaires la manie est tou-
jours de s'hypnotiser sur les héritiers.

— Cherche à qui le crime profite, dit un vieil
adage.

— Certes. Tout de même, il va perdre son
temps à vérifier l'appel de Quintin Hijar au cen-
tral téléphonique... Si vous étiez l'assassin, vous
aviez cependant tout Intérêt à faire le mort, —
pardonnez-moi cette image dans la circonstance
présente. — Il va vérifier si Asensio est bien allé
au cercle après avoir quitté son ami...

Il résuma sa pensée :
— Peine perdue.
— Vous avez une idée ?.„

— On en a toujours.
— A-t-elle des bases ?
— Aucune, s'écria Crapotte en riant.
Us se turent , Crapotte pensait :
— Il va arriver au sujet qui le lancine... En-

gracia... Lui dirai-je tout ? La fourberie de cette
femme, et aussi les soupçons qui pèsent sur
elle ?... Certes, il n'y a pas de meilleur moyen
pour le détacher complètement. Mais quel danger
aussi. Je connais les amoureux. Ce que je lui
dirai sera suivi d'une scène où il jettera à la
tête de la perfide tout ce qu 'il saura. Et moi, je
serai brûlé... Taisons donc ce qui se rapporte
au meurtre, l'affaire du faux mendiant, l'espion-
nage qui enserre Sangaren dans un filet , la pré-
sence de la belle Engracia dans la vieille ville,
en taxi , la nuit... Qui a tué Hijar ?... Pas elle,
certainement. Elle donne les ordres. Des bras
exécutent... Le mendiant ?... Possible.

Jean demanda tout à coup :
— La seflorita Grialba n'est donc pas venue ?..,
— Si... Où avais-je la tête ?... Elle est arrivée

quelques minutes après votre dé part et a subi
les mêmes questions que vous tous. Soller a tout
noté. Il a commencé la chasse aux alibis, le
pauvre homme.

Il termina négligemment :
— Elle est repartie avec Asensio.
11 vit une crispation de souffrance sur le visage

de son ami.
— Nous arrivons au point névralgique, pensa-

— Au moment ou le téléphone nous a appelés/,
dil Jean d'une voix brève, vous veniez de me
recommander de ne rien dire à Engracia... Sur-
tout pas à elle. J' allais vous demander l'explica-
tion de ces paroles...

(A suiv re.)

Etudiant* _ul~_ eN
Nous rappelons la conférence que le R. Père

Gigon , recteur de l'Université, fera à l'Association
cantonale des Etudiants suisses demain diman-
che, à 16 h. 30, dans les locaux du Cercle
catholique.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 25 NOVEMBRE

Saint-Nicolas : 5 h. Y . 6 h., 6 h. K , / h..
messes basses. — 8 h., messe des enfants , chan-
tée ; sermoen. — 9 h., messe basse ; sermon. —
10 h., grand 'messe. — 11 h. % , messe basse ;
allocution de circonstance pomr le cinquantième
anniversaire de la • Mutuelle » et de la « Frei-
burgia » . — 1 h. K , vêpres des enfants ; caté-
chisme — 3 h., vêpres capitulaires ; bénédic-
tion . — 6 h. K , prières pour les défunts.

Saint-Jean : 6 h. Y . communions. — 7 h.,
messe basse. — 8 h., messe des enfants avec
instruction . — 9 h., messe et instruction poun
les paroissiens de langue allemande. — 10 h.,
grand 'messe (fête transférée de sainte Cécile) ,
Sermon de circonstance et bénédiction. —
1 h. H Magnif ica t , prières pouir les défunts et
bénédiction. — 7 h. % , prières de la supplique,
en allemand.

Saint-Maurice (Solennité de sainte Cécile) .
6 h. Yt, messe basse. — 7 h. Y>, messe et com-
munion générale pour les membres du « Caecilien-
verein » . — 8 h. Yt, messe et allocution en fran-
çais. — 10 h , office solennel, sermon allemand ,
bénédiction. — 1 h. K,  vêpres , procession en
bénédiction. — 2 h-, réun ion des Enfants de
Marie. — 7 h. Vi du soir , chapelet et prière Ou
soir.

Saint-Pierre (Solenni té extérieure de la fête
de sainte Cécile ) : 6 h., 7 h., messes. — 8 h.,
messe des enfants et instruction. — 9 h., messe
et instruction en allemand. — 10 h., messe
solennelle et instruction. — 11 h. Yt, messe ei
instruction. — 1 h. K , catéchisme et bénédiction
du Saint Sacrement. — 6 h. du soir , chant des
comp lies el bénédiction du Saint Sacrement.

Collè ge Saint-Michel : 6 h. Y>, 7 h., messes
basses. — 8 h., messe basse et sermon. —
9 h., messe des étudiants, chantée (solennité
de sainte Cécile), sermon. — 1 h. H,  vêpres et
bénédiction du Saint Sacrement. — 2 h. H ,
réunion de la congrégation de la Bonne Mort.

Notre-Dame • 6 h., messe de communion géné-
rale pour les Enfants  de Marie de langue alle-
mande. — 7 h., messe basse. — 8 h., messe eles
enfants. — 9 h., grand 'messe, sermon allemand.
— 10 h. Y*, messe basse, sermon italien. —.
5 h. Y . chant des complies et bénédiction.

R. Pères Cordeliers ; 6 h, 6 h ri, 7 h. , 7 h. Yt\
messes basses. — 8 h., messe basse et sermon
frança is. — 9 h., messe chaulée. — 10 h. H ,
messe basse et sermon français. — 2 h. V . vêpres
et bénédiction.

R. Pères Capucins : 6 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 21»,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.
— 4 h., réunion mensuelle des Soeurs tertiaires.

Football
Les nombreux spectateurs qui éprouvèrent un

grand plaisir par la partie des Fribourgeois
contre Soleure I se rendront certainement à
nouveau au stade de Saint-Léonard, demain
dimanche 25 novembre, pour encourager Fri-
Fribourg I dans la lutte qu'il devra soutenir
contre la puissan te équipe de Monthey.

Les Valaisans occupent une très bonne place
dans le classement , et tout fait prévoir qu ils
feront tout leur possible pour se maintenir en
bon rang.

Fribourg I , qui semble s'être ressaisi de son
très mauvais début , tentera l'impossible pour
ravir  la victoire . Celle-ci est d'ailleurs de toute
importance , et les deux points acquis seraient très
précieux. Le match commencera à 2 h. % et
sera arbitré par  M Gerber , de Berne.

Un match comptant pour le championnat
suisse de quatrième ligue aura lieu le matin au
stade de Saint-Léonard , et il mettra aux prises
Central III et Fribourg Ho. Cette rencontre aura
lieu à 10 h. 15 ; elle sera très disputée.

• > e
Demain après midi , dimanche, à 2 h. M , au

stade de la Mottaz , Central II jouera contre
Cantonal II , de Neuchâtel , pou r le championnat
suisse de 3me ligue, Au premier tour , Central II
avai t  battu les Neuchâtelois par 1 but à 0.
Ceux-ci veulent prendre une revanche. Ils comp-
tent dans leurs rangs plusieurs anciens joueurs
de première li gue.

21 h. 30, 6me grand concert. Munich, 20 h. 10,
concert consacré à Richard Wagner. Londres régio-
nal, 19 h. 30, concert par l'Orchestre de la B. B. C
Vienne, 20 h. 20, mélodies viennoises. 23 h., musique
tzigane.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
6 h. 35 à 8 h. 25, Hambourg, concert du port.

9 b. à 9 h. 30, Paris P. T. T., revue de la presse.
17 h. à 18 h., Bâle, concert choral. 22 h. 30 à
23 h. 30, Paris P. T. T., soirée lyrique.

Lundi, 26 novembre
Radio-Suisse romande

7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières
nouvelles. 12 h. 40, concert par le petit orchestre
Radio-Lausanne. 16 h. (de Bâle) , concert, émission
commune. 18 h., l'heure des enfants. 18 h. 30,
entretien féminin. 18 h. 50, musique récréative.
19 h. 15 , La vie et l'entraînemen t des g irls au music-
hall. 19 h. 30, radio-chronique. 19 h. 40, Le fraisier
et sa culture, causerie par M. Neury. 20 h., Les
timbres « Pro Juventute » . 20 h. 20, vingt minutes de
musique d'orgue d'auteurs contemporains, par
M. Montillet. 20 h. 40, Actrices du XVIII me siècle.
21 h. 10, concert de musique de chambre moderne.

Radio-Suisse allemande
12 h., marches suisses (gramo). 16 h., émission

commune. 17 h., musique de chambre ancienne.
20 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
21 h. 20, une heure d'opérettes.

Radio-Suisse italienne
13 h. 5, danses populaires. 21 h. 10, programme

de Radio-Suisse romande.
Stations étrangères

Radio-Paris , 21 h. 45, Ajax , épisode lyrique d'après
Sophocle. Tour Eiffel , 20 h. 30, concert symphonique.
Paris P. T. T., 21 h. 30, soirée de variétés. Stras-
bourg, 21 h. 30, concert par les solistes de Radio-
Strasbourg. Bruxelles , 21 h., concert de musique
polonaise. Radio Luxembourg, 21 h. 40, concert de
musique italienne. Kœnigswusterhausen, 20 h. 45,
F.mmy Braun joue. Langenberg, 20 h. 15, musique
du soir. Leipzig, 20 h. 10, soirée musicale variée.
Breslau , 20 h. 10, concert populaire. Vienne, 22 h. 50,
concert du soir. Prague, 21 h. 5, concert par la
chorale Smetana.

Té léd i f fus ion  (réseau de Sottens)
10 h. 30 à 12 h. 25, Grenoble-Strasbourg, concerts

d'orchestre. 14 h. à 15 h., Paris P. T. T., déjeuner-
concert par l'Orchestre national. 15 h. à 15 h. 30,
Lyon-la-Doua , radio-concert . 22 h. 80 k 24 h., Lyon-
la-Doua , relais de la salle Molière.

sei r M m r e  de lu réduction : Armand Spicher.

SI vos enfants ont de la
répugnance pour l'huile
de foie de morue, donnez-
leur plutôt du jernalt. Le
Jernalt est de l'extrait de
malt à base d'huile de foie
de morue, sous forme de
fines paillettes. Débarrassé
du goût désagréable de
l'huile de foie de morue.
il offre tous les avantages
de celle-ci. Même les en-
fants difficiles prennent le
Jernalt comme une frian-
dise.
Dans les pharmacies en boites à 2fr . _ 5  ct 4 tr. SO

Or A. Wander S. A.. Berne

FOOTBALL
Champ ionnat suisse aB

à 14 h. 30 H

I M O N T H E Y I  g
Ji contre fjfi

F R I B O U R G  I i
à 10 h. 15 Central 111 I

ak Fribourg l ia  H

R A D I O
Dimanche, 25 novembre

Radio-Suisse romande
t l  h., concert par disques . 12 h. 40, gramo-

concert. 14 h. 45 (de Genève), concert par le corps
de musique l'Elite, avec le concours du Cercle
choral. 18 h., gramo-concert. 18 h. 30, causerie catho
li que par M. le chanoine Pelit , vicaire général de
Genève. 19 h., récital de chant par Mme Marianne
Andersen. 19 h. 30, le dimanche sportif. 20 h., Rêve
de valse , d'Oscar Strauss, opérette en trois actes.
21 h. 15, dernières nouvelles. 22 b. 25, les derniers
résultats sportifs.

Radio-Suisse allemande
10 h., causerie catholi que par M. le vicaire Rams-

perger , de Bâle. 11 h., matinée Puccini. 12 h. 40,
musique variée par l'Orchestre Radio Suisse alle-
mande. 13 h. 30, l'heure de la campagne. 16 h.,
récital de violon par Alfred Finie. 17 h., retrans-
mission de la Martinskirche. 20 h., musique du soir ,
par le chœur Motet , de Bâle.

Radio-Suiste italienne
11 h., messe à deux vou de Mario Vican, retrans-

mission de l'église des Anges, à Lugano. 11 h. 40,
l'explication de l'Evangile par don Alberti . 12 h. 30,
cdneert. 13 h. 30, chansons en dialecte. 20 h., les
grands classiques , par Franz Schubert. 21 h., airs de
chambre et duos chantés.

Stattons étrang ères
Radio-Paris , 13 h., causerie religieuse par le

R. Père Padé 16 h., retransmission du concert
donné à la salle de l'ancien conservatoire. 20 h.,
cirque Radio-Paris. Paris P. T. T., 13 h. 16, concert
par l'orchestre Locatelli. 21 h. 30, soirée de variétés.
Bruxelles , 22 h. 15, soirée par le Radio-Orchestre.
Kœnigswusterhausen , 20 h., grand concert consacré
à Johannes Brahms. Stuttgart , Requiem, pour quatre
soli , chœur et orchestre , de Verdi. Langenberg,

ALLO ! ! ALLO ! !
Par temps froids et humides , ne sortez pas sans une
boite de pastilles 1784

J U T O L I N *
contre la toux et les maux de gorge

Dcluclnge - Genève.
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Monsieur Henri Bersier, à Bulle ;
Monsieur et Madame Albert Bersier-Gex et

leur fille, à Siviriez ;
Mademoiselle Cécile Bersier, à Bulle ;
Monsieur et Madame Blattmer-Bersier et leur

fils, à Baden ;
Monsieur et Madame Raymond Bersier-Mougin

et leurs enfants, à Bulle ;
ainsi que les familles parentes et alliées, font

part de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Justine BERSIER
née Débonnaire

leur très chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, tante et cousine, décédée après une
courte maladie, dans sa 64me année, munie des
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Bulle, dimanche,
25 novembre, à 3 heures.

Au théâtre Livio
Samedi, 24 novembre, dès 20 h. 30

Soirée artistique
et familière

de la F R E I B U R G I A
Un programme varié sera présenté par les gymnastes
et par les sous-sections des dames et des pup illes.
LOTO RAPIDE Orchestre MORENO

Invitation cordiale. 15837

0F En passant
entrez à « Nos Caprices »

et demandez à voir , sans engagement, tous
les articles qui peuvent vous intéresser pour
vos cadeaux de fêtes. Quelques prix :
Sous-vetements pour

jersey soie, depuis
Sous-vétements  poui

jersey coton , depuis
Sous-vêtements pour

jersey laine, depuis
Parure 2 pièces

daraes- Fr. 2.50
dames , O Of|

daraes, 
J JJQ

depuis 0-3U
Chemises de nuit jersey 4 fl 

depuis ¦ "¦
Chemise* de nuit molleton *J "7C

depuis I • f w
Chemises de nuit toile de soie t(| 

depuis I «*¦
Pyjamas chauds, pour dames Q Ofl

depuis O.fcU
Pyjamas sole, pour dames 4 4 Cfl

depuis ¦ « «OU
Pyjamas chauds, pour enfants C Ofl

depuis *J *tm\M
Combinaisons soie, pour dames C Cft

depuis W.JU
Combinaisons laine et soie, pr dames Q CA

qualité lourde depuis *»¦%»«
Robettes voile brodé main C 

depuis mm
Articles de bébés tricotés main O Ofl

depuis £ « w U

Grand choix en tissus pour lingerie, den-
telles, echarpes, gants de laine, cols,
foulards, mouchoirs, puiiovers faits
main. Se recommande : M. MONNEY.

Bonne
vendeuse
demande place dans ma-
gasin d'épicerie ou tissus.
Parle les deux langues.

S'adr., par écrit , sous
chi f f res  P 15843 F, à
Publicitas , Fribourg.

Etudiant
ayant maturité gymna-
siale, désireux continuer
études supérieures obtien-
drait subsides. Ecrire sous
P 3797 N , à Publicitas ,
Neuchâtel.

A vendre
tout de suite , un billard
automatique « Rola »
pour café-restaurant , pa-
tenté jusqu'à fin décem-
bre. — S'adresser à /'au-
berge de la Croix-Blanche ,
Riaz. 7639

Â LOUER
pour entrée immédiate ou
date à convenir , 1 bel
appartement, 5 cham-
bres, cuisine, salle de
bains, chauffage central
et dépendances , entière-
ment rénové. 15585
S'adresser à l'Etude de
M. Maxime Quarte-
noud, notaire, rue de
Lausanne, 51, Fri-
bourg.

À céder
à Genève

Cause de famille, jolie
brasserie-restaurant

sur grande artère, conforl
moderne ; bénéfice prouvé ,
prix , Fr. 25,000.— à dis-
cuter.

Offres sous chiffres
B 38713 X , Publicitas ,
Genève.

modèle 1935
Grand choix chez

Haimoz, frères
Pérolles, 8. Fribourg

Demandez catalogue illus-
tré, gratuit. 132-5

Battoir
à trèfle

moderne
fonctionnera à la mécani-
que de Belfaux dès fin
novembre commencement
décembre. 15834
S'inscrire chez Af. Eggers-
wiler , syndicat agricole ,
ou EGGERSXV1 LER, Hôtel
Xlll  Cantons, à Belfaux.

t
Monsieur et Madame Louis Barras-Klaus et

leurs enfants, à Corpataux ;
Monsieur et Madame Emile Chappuis-Barras

et leurs fils, à Corpataux, ainsi que les familles
parentes et alliées, font part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Julien BARRAS
leur cher père, grand-père , frère, beau-frère,
oncle et cousin, décédé à Corpataux, dans sa
72rae année, après une cruelle maladie chrétien-
nement supportée.

L'enterrement aura lieu lundi , 26 novembre,
à Corpataux, à 9 h. %.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

I 

Pompes funèbres générales, Fribourg I

™. », Ad. GENDRE _r_.\
Cercueils — transports — Couronnes

jflL ^T©yjruL_z_
Dimanche, le 25 novembre

CASSEE -CONCERT
Invitation cordiale. 15808

Le tenancier.
,VVVVVVVVWVVVWVVWVVVVVVVW%VVVVV

WT Café de l'Union
MONTAGNY - LA - VILLE
Dimanche 25 novembre

«ÉE-Cûlffiî
Orchestre « Musette »

Invitation cordiale 15845
Le tenancier.

Meubles 1
Vous 'trouverez toujours chez nôtiS
de jolies chambres à coucher complètes , j
mi-dur, literie comprise ,

à partir de l"l .  «5Ju.

1 chambre avec 2 lits ¦!,  *»ïJU.

en bois dur « I , /DU.

Fr 850 —1 chambre avec 2 lits » .  . UJU.

Fabrication irréprochable

Comte & Cie I
1, rue de Lausanne FRIBOURG

Dimanche, 25 novembre 1934,
dès 20 heures

3L.OTO
à Granges-Pàccot
organisé par le Jodlcrklub « AlpeiïïOSli »

INVITATION CORDIALE Le comité.

Auberge St-Claude , Lentigny
Dimanche 25 novembre

CASSÉE
INVITATION CORDIALE 15838

ENCHÈRES JURIDIQUES
L'office des faillites soussigné vendra aux enchères

publiques, le Jeudi 29 novembre 1934, à
9 h. '.;. du matin , devant le domicile du fa i l l i
Jean Zbinden, à Balbertsmatt, près 8t.-
Antoine, l'inventaire suivant :

Chédail : 5 chars à pont, 1 caisse à purin ,
1 char à lait , 2 faucheuses, 1 voiture , 1 char de
marché, 1 four à pains, 1 batteuse avec secoueuse,
1 faneuse, 1 charrue Brabant , 1 hache-paille , 1 meule
à aiguiser, 1 moulin à vanner, 1 tombereau , 1 traî-
neau pour le transport, 1 herse à prairies et â
champs , 1 buttoir , 3 harnais grisons, couvertures de
laine et de pluie, 1 balance décimale, 1 bouilleur
à pommes de terre, ainsi que divers instruments
aratoires.

En outre, provisions de fourrages et pommes de
terre. 76-188

Bétail : 1 cheval^ 13 vaches, 10 génisses, 1 tau-
rea u d'élevage, 5 veaux, 3 porcs. Lc bétail sera mis
aux enchères à 1 heure de l'après-midi.

L'office de» fail l i tes de la Sing ine, à Tavel.

I Ce soir et demain soir, à 20 h. 30 B
I Demain dimanche : matinée à 15 h. I

Un nouveau chef-d' œuvre . I

Oaby Morlay
Henri Rolland

I Dans un film de Marcel l 'Herbier I

d'après Henry Bataille

WmW Vente
de bétail et chédail

Pour cause de cessation de bail , il sera vendu
aux enchères publi ques, le jeudi 29 IlOVeni-
bre 1934, à 14 heUreS, devant le domicile
de Mme Veuve Anna Duss, à la Rossmatt,
commune de Pierraforlscha : 4 vaches, 2 génis-
ses, 2 veaux, 4 porcs et le chédail . 15840

Pour l'exposante : P. Schorderet, greffier.

rlj
îMÉ^^

Ce scir, à 20 h. 30 0601  ̂ _ f g £ \
k
Jf £  30 i

LILIAN HARVEY ĵ fiffiï: *"
La comédie à grand spectacle

Suzanne , c'est moi m
avec les célèbres MARIONNETTES PICCOLI

Malgré le succès considérable que ce film a obtenu
à Lausanne et Neuchâtel , il ne pourra être présenté i
que jusqu 'à lundi soir. !

m __î~îl cst prudent 'de retenu 3
I sés places à Tavance

sa&EstagsîSKaK^
A la demande générale

MP L'ORCHESTRE
h Binds chedler de Zurich j °ue dp nou ean

au T U U 11 ! N U rue de Lausanne, 25
La maison dos grandes spécialités :
Busecca, Spaghetti, Piccata, Scak Sicilienne, etc.
PRIX IMBATTABLES CUISINE SAVOUREUSE
*—&—**»-m**)-n-t ™-n-t*-k**] àm--m__m_^^

A VENDRE
Immeuble massif , sur

face 2 X 450 m2, avec pe
lit logement Conviendrai!
pour entrep ôt, garage , fa
bri que , ete 14761

Sadresser à Case pos-
tale No 226, Friboura .

m\m
Un Ford , 2 tonnes ,

mod 81, 4 vitesses, ca-
bine fermée , peint de
2 m 70 sur I m 65,
Fr. 3200.— , chez 51-3

DALER Frères Ga
rage du Cap itole , tél. 650.

A la même adresse , un
camion COTTIN-DES-
GOUTTES, 2 tonnes, en-
tièrement revisé , 1800 fr.

On demande à acheter

jK ' lil domaine
3 à 8 post?s. Maison en
bon état , hau abondante.
De préférence avec belle
vue sur la plaine et les
montagnes.
Preneur solvable.

Adresser offres écrites
et détaillées sous chiffres
P 15830 F, à Publici tas ,
Frib ourg.

Vente de bois
L'Hô p ital des Bourgeois

de Fribourg vendra aux
enchères publiques le lundi
26 novembre , dans sa forêt
de la Page : 25 moules
de bois sec, 10 tas de bois
sec, 10 tas de perches et
17 tas d'éclaircie de hêtre.

Rende: vous à 13 h. 30
à la ga re de Givisiez.

insp. forestier.
L. Vonderweid,

Dimanche 25 novembre , dès 20 b. 15

au Cercle littéraire et de Commerce

_ ,©i @-s@a®n_
organisé par la

Société des garçons-coiffeurs de la ville
New Baby Dance Orchestra

PROLONGATION 15839

Mises de bois
Lundi, 3 décembre, dans la forêt cant.

de Châtill On, vente de : 25 moules foyard ,
5 moules sapin , 2500 fagots refendus, de coupe

et de chignons. 15781

Rendez-vous à 9 h. % , au Pont de la Glane

L'inspecteur des forêts : Jungo.

^̂ ^Biifi^̂
Prix de faveur

jusqu 'à Nouvel An
Un cadeau pour chaque divan

HAIMOZ frères
Pérolles, 8 FRIBOURG

À LOUER
pour le 25 ju illet 1935,
dans villa , bel appar-
tement de 6 cham-
bres, véranda et dépen-
dances, confort moderne ,
jardin , évenluell. garage.

S'a d i .  sser : Pérolle s , rue
Fries, 7. 15829

,**g3
$0P'
*  ̂ » suivra un rég ime sévère,

qui vous empêche de manger
tous ce donc vous avez envie ,
¦lors que le thé amalf riisant
LEOBAL du Dr. Welnreieh ,
vous rend svelte, tans vous
obli ger Â vous restreindre.
Echantillons gratuits par la
fabricant: Pharmacie du Lion

a Bâle S.
Pour une cure : 1 paquet Fr.8. -„
V: paquet fr .  4.25; 1 paquet
pour un semaine Fr. 1.50.
Dans toutes les pharmacies.

P'̂ """'e*tlu,We' M

k
°<%etv. 1.tfggjj

ON DEMANDE
un bon

VACHER
pour Noël , ainsi qu 'une

bonne servante
de campagne. Entrée toul
de suite ou à Noël.

S'adresser à Publicitas,
P 15795 F, à Fribourg.

ON DEMANDE
à acheter

d'occasion, 1 lit à deux
places complet , ainsi qu 'un
buffet de cuisine.

Adresser offres soua
ch i f f res  P 15825 F , à
Publicitas , Fribourg.

Auto Nash
en très bon état,

A VENDRE
à prix avantageux-

Conduite intérieure, 1929.
6-7 places, 45,000 km.
S'adresser à H. G., Rue
Fries, 9, Fribourg.

FRANÇAIS et
ALLEMAND

LEÇONS

par institutrice dipl. expé-
rimentée. 41533

S'adr. à M Ue Thérèse
Neuhaus , inst., avenue de
Pérolles, 15.

MARIAGE
Jeune homme dans la

trentaine désire , en vue
de mariage, relations avec
demoiselle de 25 à 30 ans,
catholique, économe, tra-
vailleuse , aimant la cam-
pagne, ayant avoir si pos-
sible. — Faire offres avec
photos sous c h i f f r e s
P 41532 F , à Case pos-
tale 8900, Fribourg.

JEUNE HOMME
de 25 ans, cherche place
pour Noël ou Nouvel-An
comme charretier ou do-
mestique de campagne.
Bons certificats.

S'adresser sous chiffres
P 41528 F, à Publicitas ,
Friboura.

Jeune fille
de confiance, 24 ans, de-
mande place dans maison
privée, à la campagne.

S'adresser avec indica-
tion de gages, à

M lle Louise Meuwly,
Gr. Gaschelmuth ,

(Poste Courtaman)

Jeune fille
On demande une gentille

de 17-23 ans, honnête
et consciencieuse (catho-
lique), pour ménage d'une
personne, el aider au
commerce. Joindre carnet
scolaire et si possible
certificat.

S'adresser par écrit sous
ch i f f r e s  P 15826 F, à
Publicitas , Fribourg.

A VENDRE
au centre d'un village du
district de la Glane, un
magasin d'épicerie-
mercerie, débit de pain
et débit de vin avec quel-
ques poses de terre et
beau verger en plein rap-
port , eau et lumière, avec
facilité de louer du ter-
rain. Occasion unique pour
jeune ménage.

S'adresser à Publici tas,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 15842 F.

Jeune homme de 20 ans.
ayant fréquenté l'école se-
condaire, cherche place
comme
GARÇON DE COURSE
(sachant soigner les che-
vaux) ou dans entreprise
de transport d'auto com-
me aide ou magasinier,
pour apprendre la langue.
Offres avec indication de
gages à Jos. Stadelma nn,
Lochmûhle , M ait ers.

On demande dans le
quartier de Pérolles, pour
le 25 juillet 1935 un

appartement
de 4-5 chambres, bain,
évent. chauffage général
et eau chaude.

Ecrire sous chiffre!
P 15794 F, à Publicitas ,
Fribourg.

mr Pommes
de terre

de table, à chair jaune ,
quelques wagons sont de-
mandés. 15827

Faire offres tout de
suite avec prix , livrables
en sacs de 50 kg., à
l'agence Bœrlder - Andrey,
rue des Chanoines, 121,
Fribourg.

Nous sommes également
acheteurs de semenceaux-
Nous o f f r o n s  belle pa ille
de blé bottelée , par ca-
mion complet.
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A. FROSSARD

Compagnie suisse
à la route des Alpes, d'Assurances Général

Immeuble du Comptoir d'Escompte , H

Compagnie
d'Assurances sur ia Vie

INCENDIE

DEGATS D'EAU

BRIS DE GLACES
2, rue de Romont, Fribourg. TAI ,Cft _ , n e »  ===== =
- — ...,.„ ,„ _.,„ H Tél- 2-60 Place de la Gare, 38 F R I B O U R G

appartement de 5 chambres 1 m
avec tout confort, soleil et belle I ACCIDENT
vue sur les Alpes. Entrée à con- 1 _
venir. 15695 a R cS'adresser à Xavier Thalmann , I

Mises de bois ' ¦HèLT "'m'mm
Mercredi , 5 décembre , dans la forêt È ; 

Kfe__^ f̂lS_k* _7A
Cant. de Nïerlet , vente de : 20 moules foyard , ty wMmT S^wÊ _ / _
•ï moules  sapin , 3000 fagots r e fendus  ei de /_fl __ !_.  ̂

*% 
J__$__f Jf f̂f*

ïmmr iiuis WÊk ? Jt\ %gJ<_Wr g*\\ u m *j t Itësftî |B|_ n (K\ \ t\. umî

Maîtres-couvreurs et Entrepreneurs NiilfHk JiL̂ /flR, 
du Canton de Fribourg ffirarof*^

Messieurs, nîwinB rtili 11T - _Ai *i i iMtMi_ i-i_nii-_L71 ¦̂̂ ww -MÉ_ÉiT»itrnriiirr**^*¦———^<—*—————m\mmmm—m

Veuille» prendre note que nous avons I
,j ris la décision de vous livrer , doréna- pe \oy is  |e$ dépuratifs, l 'huile de fuie de
vant , nos produi ts  directement.  . i •n » .  • .._ |_ _, 1 , , ,~  _, ,-*•j— „ morue est le meilleur. Mais pour la plupart

Nous sommes ft môme de vous livrei . r _l l_ _ . l l_ >  »»«.» _*»
franco station ou franco chantier. des gens, entants et adultes, elle est ex-

En cas de besoin, demandez prix ei trêmement désagréable à prendre. Il ressort

;arrPaMavant-,.e,,„ m ci,.. A.. de différentes enquêtes que 25 V seule-
BAie/Atuehwii ment des enfants prennent I huile de roie

Tuilerie mécanique Laufon, je morue Sa nS difficulté, 33 °|o Ont de la ré-a
_ _̂_[ pugnance pour elle et 42 °|o ne peuvent pas

• — du tout la prendre.Domaine il vendre c'* là que le jem
^̂Les Hoirs de feu François Yer l y exposent en ivj __ _^S^^^

!̂ ^^^^*_______, w WÊ&
vente p ;ir  voie de- soumiss ion , le domaine di t  \m_____ t_____f a 0 '̂ ^  ^^^__MMR
« La Leiehe », qu'il s possèdent à La Roche, y £j f W  '***' _$$%_*.
comprenant : maison , grange, écurie, pré de
18 poscs 66 perches et le pflturage dit « Lienne . . j: I' -..,».,.-.:» Am. mnlt
Dessus » de 6 poses 124 perches. qu» est prépare avec de I extrait de malt

pour visiter les immeubles , s'adresser à et de l 'huile de foie de morue , n o ni le goût
M. Marcel Yerly, ff. François à La Roche. . ,. j  j ft demière C'eStune poudre

Les soumissions devront être déposées jus - '" WVJ J*W **« »*» . 
c _»rloqu 'au 30 novembre prochain , à 18 heures, en granuleuse , OppetlSSOnte. Le j emaiT pOSSeae

rEiude du notaire soussigné Où déposent l'exirait l ' efFicocité intégrale de l 'hui le  de foie de
du registre foncier et les conditions de vente. _ _  . ;i _ ,_ _ , , ; *  r>ni  A l ' nnnptit
3574 P. o. A. Yeny, notaire, Buiie. morue pure et il ne nuit pas a i appent n

— permet de mener à bien des cures suttisam-

Vpnfp iliriHîrmA ment longues d'huile de foie de morue même .v enie junaïque chez ,es
y
enf ants sensibles

de bétail
Jeudi 29 novembre 1934, dès 13 heures, devant Q r f a  _ W A N D E R  S.  A .,  B E R N E

le domicile du fail l i Pierre Clément , fermier
en Piamont, Seedorf , commune de Noréaz,
l'office ven dra au plus off rant et au comptant : ...
3 juments, 12 vaches, 9 génisses, 2 taurillons, , '

1 venu. 15802 .— — 
Office des faillites de la Sarine. «¦¦¦ ¦«» ¦*¦ nuuii» » I . . ,._ ! % £ .***F J E U XOffice des faillites de la Sarine. ¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦H

Hôtel des 13 Cantons, Belfaux H PPfilB PaiI

CÀ SSEE - CON CKR T zht^cz
premier rang et garan

Dimanche , le 25 novembre tto_d? ioultet sûr .,é l' Faire offres ecritt-s
BON ORCHESTRE ». c h i f f r e s  P 15818 F ,

à Publicitas , Fribourg.
Invi ta t ion  cordiale Le tenancier. , ^̂

MIM » !«¦¦¦¦ _ «immfmmmmmmmMmwmmi ŝmm.

Vente juridique Jeune homme
de 19 ans , sachant l iu i r cd'immeubles ei *»«»*«. «*•«»« pi aCe
où il aurait l'occasion

Lundi, 17 décembre 1934, à 15 heures, à d'apprendre le français .
l'auberge des XH1 Cantons, a Rrlfaux, l' office Offres à Jea n Schneumiu,
vendra les immeubles  art .  52 , 53. 54 , 55, 50, 41518 Uebers tor f .
57, 68, 59, 60, 61, 62 , 64 , 65 , 66, 67, 68, 70, 
71, 72, 73, 74 et 75 du cad astre de Chéso- Un . i l  «_ »t n_ l < i n71, 72, 73, 74 et 75 du cad astre de Chéso- jUflJ) ! Jj|t f1 ef- |«jp
pelloz, comprenant  habi ta t ion N° 9, cave, grange, **V U*CI-iy I US

écurie, remise, ét able à porcs N" 50, f our  N° 47 , H « « %t M » i î
prés, champs, bois, jardin et place de 102,529 OUllI (jUifl
mètres. Taxe cadastrale : Fr. 43,435.—. Ces pue c.r|mou-
immeubles seront adjugés au plus offrant et der- , , __ '_
. , . . * s v tous le» jours , œufs

nier enchérisseur. fral$ du iour F). ?
16790 Office des faillites de la Sarine. ia douzaine. 1Ô.83B

es

AGEN CE GENER A LE
POUR LE CANTON DE FRIBOURG

EMPRUNT
t le

Fr. 65 000 -
est demandé en premier
rang sur propr ié té  rurale
du canton de l'rlhonrg,
taxée Fr. 95,000. .

S'adresser par écril à
Publicitas , Fribourg.  sous
c h i f l r es P 15812 F.

MACH'NE
a tricoter

à vendre. Jauge 36 N" 7,
à l'état de neuf,  pavée
l r .  1200.— . On la donne-
rait  pour Fr. 480.- avec
tous accessoires. Réelle
occasion. On apprendrai!
à s'en servir. Tél. (WtOO.

S'adresser A/'"<? Mat lhey ,
Begnin» (Vaud) .  13808 L

h vendit
5 à 6 chars de regain
Prix favorable.

Fol "«I C MJti
Noréaz. 41507

vent e
de bois

LHôp ilal des Rourgeoi*
de Fribourg vendra en
mises publi ques le lundi
3 décembre , à Verdillou :
81 moules de hêtre , 7 tas
de rondins hêtre , 15 tas
de branches de hêtre , 10
moules dc sapin sec, 25 tas
d'éclaircie.

Rende?-vous H Derrey-
Mottex , à 13 h. 30.

Le vendredi 7 décem-
bre , à Pinmonl : 25 tas
dc bois sec, 10 tas de
perches. 15783

Rendez-vous  à l' entrée
sur Seedorf , A 13 h. 30.

P. Vonderweid ,
insp.  f o r e s t .

j-r * E u x
Sous  avons le p laisit

d 'aviser les amateurs qu 'à
la T A V E R N E  DE L 'HO
TEL T E R M I N U S , à Fri
bourg, se trouvent inslal
lés p ing pong,  grand bit
lard , billard russe , échecs ,
ele Véritable salle de
j e u x  avec entrée indépen
dante Tant Irè i avanta-
geux Event . abonnement
ct suite réservée p  clubs.

A V EN D R E
1. Une belle parcelle de

terrain à bfltir dans
nouveau qua r t i e r  ;

2. une remise d'enviro n
50 m! couverte en tui-
les, à enlever de suite.
S'adresser sous chiffres

P Wî F, à Publicitas ,
Fribourg.

JEUNE HOMME
sérieux , 27 ans, licencié
e ' i i  droit , connaissant l'al-
lemand , cherche emploi
dans administration ou
entreprise.

S'adresser sous chiffres
P 4/527 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Caïé - restaurant
au bord du Lac de Ge-
nève , avec 8 pièces, loyer ,
Fr. 1400.— à remettre
Fr. 15,000.— (facilités de
payement). Conviendrait
à personne sachant faire
la cuisine. Réelle occasion.
S'nd. 0 ** " 7. p lan
ùunuaoyac , 2, à Genève ,

WF CHARCUTERIE
A céder, à Genève, p°«r ralson san,ë

superbe magasin , 2 arcades, inst. complétée,

machines et frigo, avec app. 3 p ièces dans la

maison. Loyer mensuel : Fr. 200.— , banc au

marché, chiffre d'aff aire annuel : Fr. 75,000.—.

Occasion unique  pour jeune ménage connaissant

le métier.  Cap ital nécessaire : Fr. 13,000.—.

S'adr. : Duchêne, 6, rue Lausanne, Genève.

Conférence
M. G. DUHAMEL, de Paris

¦ Mercredi, le 28 novembre

I à  

20 h. 30

à la Grande Salle de

l'Hôtel Suisse

Sujet :

OTRODICTHh AU
ROMMESOIIE M\ LIER

Cartes d'entrée à la

Librairie de l'Université
FRIBOURG

Dimanche, 25 novembre

CÂSSÉË - GON CERT
« Aux Trois Sapins »

ÂlCûlMCiilL
Invitation cordiale
15813 Le tenancier.

pr Cinauantenaire
de la Mutuelle

Au Livio, dimanche 25 novembre

à 16 h. : concert , entrée Fr. 1.10.
à 21 h. : représentation théâtrale , soirée familière,
loto, entrée libre. 15823

ORCHESTRE MORENO

Spécialités dn Boifet I

dn 24 au 30 novembre!

Samedi ?££ _* 3.50 1

Dimanche ^
ecphSurdc,Bresse 3.50 1

LU II II ! La p0tée vaudoise »¦

lYlCll Ul Qsso bucco milanaise •»•

Mercredi âa„X de veau 3-
lundi  ' :1 choucroute garnie Q

t J C l l U I  du buffet w.

Vendredi ^ gsr0a,cin d 08tende 3-

Tout les jours :

Huîtres Escargots Civets

Fribourg Ciis Mayer

®__jr On deniaiide
dans très bonne famille catholi que, à Berne (petit
ménage soigné)

une jeune fille
de confiance, pas au-dessous de 22 ans , sachant bien
cuire et ayanl déjà été en service t lans bonnes
famill - Fi»! • offres sous H 8946 Y, à Publi-
citas, âerno.



. . .

Les marchandises
portant la marque de garantie

ne peuvent être obtenues
que dans les

magasins Uségo

Uségo
bonne marchandise bon marche
Faites toujours attention
au bouclier jaune et bleu
affiché devant les magasins
ainsi qu'au nom

Uségo
riaKS'SH^J 

_W^ _W_Wr _f g8  ̂rnemb.-e JWlH^BMBlWjW

COkes . Briquettes Houilles

Rom. STEINAUER l
10, AVENUE DE LA GARE

Téléphone 9.52

Mazout Boisn—iplacement de fonds [
le plus sûr ¦ 

|
et le plus utile

est

assurance sur la vie

| PATRIA
a Société mutuelle suisse

d'assurances sur la via ,

Bâle

Agence générale :

I E  
BARRAS. BULLE

Tél. N° 57

wimm II n m i i —ii f"

____ , vendre
jol ie maison
d'habitation , avec grange et écurie , eau , lumière
électrique , 1 Y pose de lerre , à 1 heure d' une
grande ville. Facilités de transport ; conviendrait
pour jard in ier  ou ouvrier.

A la même adresse, ON CHERCHE A LOUER ,
pour printemps 1935, un domaine de 25 à
30 poses, dans la Broyé ou la Sarine.

Pour les offres, avec prix et conditions ,
demandez l' adresse sous chiffres P 15820 F, n
Publicitas, Fribourg

Perdu
dans le courant du moir,
d'août , une chevalière en
or avec initiales. La rap-
porter contre bonne ré-
compense au burea u de
l' ublieitas , Fribourg, sous
l> 15806 F.

POUX
ainsi que les œufs dé-
trui ts  en une nui t  avec
« Pousna » (breveté), à
1 fr. 60. 8616

Dépôt > ' '* J. MOIhau-
ser, Coin. I . Sa i i u i r i t i t l i i i ' l .
Fribourg.

Dr OBEIS011 , FM
Nouveau domicile : Pérolles. 10

2me étage
¦§¦ reçoit le matin, de 9 h. </• à 11 h. V. JS
B. l'après-midi, de 4 h. »/• à 5 h. V, §
2. et sur rendez-vous, tous les jours , •§
ro sauf le dimanche. I 4326 «

CLINIQUE BELLEVUE
e Landeron (Lac de Bienne)

Etablissement neuropsy
chiatri que. Maladies ner
veuses. F.tats muras
théni ques. Alcoolisme
Cures de repos et d'iso-
lement. Psychothérap ie
Belle situation. Confort
moderne. Vie de famil le
Prix mod. Prospectus

NeuvevilleTéléphone 87.337
Dr H. Bersot, médecin directeur 79-1

wr ¥©mmutm ~m
Grande vente de manteaux

La qualité à des prix très intéressants

Maison de Tf nEfljin^^^^confiance U UU_ « IPSJU^*» Friboura
Fourrures pour garnitures , répuration ,
transformat., teinture». 221 f

_/**7r*\ Le désendettement

jgll La Oobac
a attribué jusqu'à ce jour :

plus de 20 millions
Les débiteurs de ces 20 mil l ions  ne payent
p lus d 'in térêts  courants.

ils amortissent !
Ils savent pour qui  ils t ravai l lent .

Si vous voulez vous libérer de vos dettes
foncières , si vous voulez faire construire,
adressez-vous à la

C O B A C
agence générale

pour le can ton  de Fribourg,
? Meyriez /Morat.

103-7 Tél. 2.55.

Vente juridique
d'immeubles

Mardi 27 novembre 1034, à 14 heures, à la
salle du tribunal, Maison dc ju stice à Fribourg,
l'office vendra les immeubles su ivants , dépen-
dant  de la faill ite de Léonard Mottas, agricul-
teur , à Ponthaux :

l" lot
Art .  62, 103, 104 , 105, 106, 107, 141 , 142 ,

143, 144 , 154, 185, 204, 417 et 449 de Ponthaux,
A la Gramaz , n ™ 25, 25a et 67 habitation, cave,
grange, éeuries, remise, grenier, bAeher , étable
à porcs et four , Au f.halosy, n01 42, 42a et
42b . grange à pont, écuries, four, remise, atelier ,

places, jardins, prés, champs ct bols de
117,736 mètres. Taxe cadastrale : Fr . 107 ,587.—.

2"" lot
Ai l .  133, 137 et 442 de Ponthaux, prés et bois

de 26,676 mètres. Taxe cadastrale : Fr. 4452.—.
3™* loi

Art. 424 el 426 de Ponthaux, prés et champs
de 21,208 mètres. Taxe cadaslrale : Fr. 6135.—.

4™« lot
Art .  147 dc Ponthaux, prés et champs de

46,836 mètres. Taxe cadasl rale : Fr. 11 ,567. —.
5m' lot

Art.  438 de Ponthaux, droit de source sur
l'art. 395.

6"" lot
Art.  346 et 385 de Ponthaux, prés et champs

de 7,645 mètres. Taxe cadastrale : Fr. 1.849.—.
7m' lot

Art .  175, 181, 182, 183 et 189 de Noréaz,
champs et bois de 95,773 mètres. Taxe cadas-
lrale : Fr. 25,858.—.

8m' loi
Ar t .  178 de Noréaz, bois de 1878 mètres. Taxe

cadastrale : Fr. 178.—.
9m» lot

Art. 174 de Noréaz, pré de 4584 mètres. Taxe
cadaslrale : Fr. 1.238.—.

10m' lot
Arl. 186 de Noréaz, champs de 6,963 mètres.

Taxe cadastrale : Fr. 2,089.—.
11"« lot

Art.  206 de Noréaz, champs de 13,229 mètres.
Taxe cadastrale : Fr. 2,099.—.

L'adjudication sera donnée par lots, éventuel-
lement  en bloc. Est imat ion totale ; Fr. 162,100.

Office des fail l i tes dé la Sarine.

H Briquettes - Cokes - Houilles
B Bois - Mazout

I Menoud k Sieber
 ̂

RUE DU 
TEMPLE, 1 Téléphone 3.66

Voyez cet écureuil !
Il trotte éperdument dans sa cage, sans
avancer, toujours prisonnier.
Symbole de l'homme qui trime et peine
pour verser en vingt années, quarante
à soixante mille francs de loyer et qui
cependant reste toujours locataire sans
espoir d'habiter jamais sa propre maison.
Il en serait tout autrement , s'il avait re-
cours à la TI LCA ! Avec le même argent
que vous dépensez maintenant pour votre
loyer, vous pourriez habiter dans votre
maison, dans votre jardin et, au bout de
vingt ans, posséder le tout, franc de dettes!

Comment y parvenir? C'est ce que vous
dira la CAISSE d'AMORTISSEMENT

L J_\ _imm
_ de crédits hypothécaires

M f l  I MÎÂJ? et de Construction S. A.

Direction pour le canton de Fribourg et dis-
tricts de Payerne , Avenches et Château d'Œi :

P. R E I C H L E N  & Cie, B U L L E
Téléphone 61 
Bureau a Fribourg :
E. Dousse, Hôtel des Corporations, 1er étage.

Agent dans chnque district.

GROSSISSES
Ceintures spéciales dep
Fr. 12.50. Bas à varices
avec ou sans caoutchouc,
dep. Fr. 5.50. Prix des
plu s réduits. Envoi à
choix. R. Michel , sp écia-
liste , Mercerie, 3, Lau-
sanne. 406-121

A LOUER
a Moderna , 22, au 5m<" ,
Jolie chambre meu-
blée, avec balcon.

S'adresser au 5me, à
droite. 15822

Grande vente de snow-Boots
tout caoutchouc noir ou brun
Nos 22/26 N 27 35 Nos 36/42 Nos 43/4fi I

Fr. 3.50 3.90 4.90 7.90 /
lout caoutchouc avec crémaillères || . / _0\\ I
Bottillons noir ou brun [u Q Qf| /

crémaillères I I  . 3.OU /

CH -f o on AA
Hottes caoutch., hauteur 36 cm. • ' * ¦ tmmW r^ \
Bottes caoutch., p»« f t  Qfl / __^

^**\.
pour mettre sans souliers i l  • O.ïJU / ^^ ĵ t

KURTH \̂AFribourg / \^J
Nous ressemelons très bon f ^  ̂ j rf ^ % .  I
marché tous les Sntm-n Btoofa i *»^ if  l y
et caoutchoucs. ^»_ .. _ _y

Vente juridique
d'immeubles

Lundi 17 décembre 1934, à 13 h. Y,, à l'ao-
berge d'Estavayer-le-Gibloux, l'office vendra les
immeubles art. 68, 69, 70, 290 et 179 du cadaSt i-e
d'Estavayer-le-Gibloux, comprenant : habitation
N° 32 de 2 logements, caves, écurie, fenil, pl*««,
jardin, prés et champs de 11,211 mètres. Ta\ r.
cadastrale, Fr. 12,907.— . Ces immeubles seront
adjugés au plus offrant et dernier enchérisseur.
La vente aura lieu par article et en bloc.
15689 Office des faillites de la Sarine-



Des centaines de millier s de personn es
utilis ent l'eau chaude _ 

iy Oif at,
Cumulus
dont nous produisons
depuis peu un modèle Au Joli Moment

rue de Lausanne , Si

de qualité supérieure encore :
Le „Cumulus " garanti de la rouil le

courante fournie par le

Bureau technique de Genève
rue Dlday, 12, Genève..w ,  -.„„,, . . „>...0.P. . Le Dépôt de Remonje de cava ier,e a Berne

réformera , mardi, le 27 novembre, à 10 h. du

NOS rliStPSrilS tfÎM«MWMM*S*"i malin
Pr., 8 75 !u. A V^N QRp 

un 
certain nombre

AUX UBBAIBIES 1 .̂P4I»U PHIBOI RO , .„,.„„. _ &_.a  ̂ (fc (\\t\M \ t.C M U t e l k
avec papiers. IÔ737 , . .„ „., .__—___ A _ . ,„ _ I„I_• •. .  , _ _ <c» ,1 Platce lna P'ts au service de la cavalerie

MARSA S. A. Grand'Places, Fribourg. Notre-Dame, 179, Fri- .^" T" T" HeU danS 
'f A

C
.°

Ur ïlP "̂ '?',**?
bnura Dépôt. Les chevaux pourront être visités de « à 10 h

Nous vendons nos semoirs à engrais à des du matin à l 'écurie Pavement au comptant,
prix dérisoires. 15747 •^ •̂•^̂ ^1 »*«•** "«¦ Refonte do Cavalerie, Berne.

Touj ours
chio habillé

par
M. GEHRINGER-

BOPP
Tailleur dip lôme

Arcades de la Gart
KKIROURGZJp 'éasie  champ d orges

j r  pukanîjour après jouç perukini: 
^ 

metf
de l'année, dans chaque tayort de solei£
une énetgîe uurifïante qui tend c_Tamte(c]fcain
d'orae capaHe â'erxgcnâtec une vie nouoelle.

Zj Otdce^ quiestsalubh^^
dans ce main, c est-k-dice tout ce qful est d^cy-
tible pour l'homme, est ejdrait minaKeusemertt

Qhsina-^/exhoéde mat
' ZlDcsTidec^

SI l'on employait des tempécaiutes clcoéesT des*
acides oa des agenis conseevaieucs, il ne 5ubsis-
ticact «en de boa. sinon de la maHèce motte.

LES EXTRAITS DE TT1ALT TOANDEP

En deman-Uttl: notée btochuce,
vous y tcotweeet 6& précieux conseils!

DR.A.WANDER s.Av BERNE

Puç conitc tatoiçc ci ley maiçc cle g ovgz;
A la chaux, pour les enfants fcbtes dés os;
Feccugineuy» conice la chlorose d: l'anémie,
Àubcomure, «m ĉonke ta coqueluche.

Ciment vous en souoenk?

•*mmmtmmmÊmmm—mmmmmmmmtm tmmm—m———m——- - —————————————

AUTOMOBIL ISTES !
Pour vos vidanges d'HUILE D'HIVER , *8,te8 blen

attention de ne pas acheter une nulle quelconque, mais exigez

une M A R Q U E  C O N N U E  :

« ANTAR GEL j
QUI VOUS DONNERA TOUTE GARANTIE ET VOUS
PERMETTRA DE DEMARRER AU QUART DE TOUR

ADRESSKZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE AUPRÈS D'UNE MAISON

B É N É F I C I A NT  D ' L N E  L O N G U E  E X P É R I EN C E

ETABLISSEMENTS DES CHARMETTES s. A. Tél. 1500
ET GARAGE DU BOURG - FRIBOURG Tél. 1502

D É P O S IT A I R E S

£nUn des 6a&
qui satisferont toutes les dames par leur
qualité exceptionnelle et leur prix.

Bas soie Bemberg, article d'usage 2.30
Bas soie Bemberg, mailles f ines  2.90
Bas soie mate , extra f in ,  à baguettes 3.40
Ras soir naturelle , superhr qualité 3.90

mr A LOUER
tout de suite ou date à
convenir , 1 APPARTE-
MENT de 5 belles
chambre* et 1 de 7-8
chambres et dépendances,
entièrement rénovés, salle
de bain , eau chaude.
chauffai)!!' central , dans
quartier tranquil le  et bien
ensoleillé , jardin potager
et jardin d'agrément , ga
rage. 15006

S'adresser Route de
Villars. N " 5. 1er étage.

A louer
BEAUX LOCAUX

en S pièces, avec eau
•hi i i i f f  au mazout, rez
île chaussée, t Fr ies , 1
S'adr 2"» étage I 28R.1

Pri» Fr 1200

goure
N' employé» contre le

gros cou, glande * ete
l ut  notre friction auti

getflrruse ¦ Struma-
•an • gui guérit les cas
eurent anciens et invété
ré» Complètement lno(
fensive Succès garanti

Nombreuses alleslalions
Prl i du demi flacon
Fr S —  ; I flacon
Fr 5 --.

Expédition immédiate
Pharmacie du lura,
8ienne.

I 5SP* SOCIÉTÉ SUISSE
POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER
'eindée sur la mutualité en 1826

Assurances contre :

l ' Incend ie
le e-hiMnage et la perte des loyers résultant d'incendi*

le vol avec effra ction
le bris des glaces
les dégâts des eaux
Assurances combinées
contre l 'incendie , le vol avec effraction,
le bris des glaces et les dégâts des eaux |

Igenccs de dislricl pour le cant on de Fribonr ir :
Fribourg i Xavier Thalmann, rue de Romont 3, Tél. 407
J u l i e  t Félix Giasson , rue de Gruyères. Tel 304
lomont t Fernand Ruff ieux , (irand ' rue 13*. Tél. 106
E s t a v a y -i  - le-Lac i Callxte Bovey, Tél. HS042
Morat i Curt Hannl , Tél. 104

Sous-agents dan* toutes le* local i té» .

Vous recevrez sans li ais un remède
contre les troubles nerveux
d'un effet prompt et certain.

30O0 personnes nerveuses qui , par surmenage, se trouvent dans
un état de faiblesse nerveuse, recevront, sur demande, une boite-
échantillon de Kola Dultz , le réconfortant des nerfs. — Cet envoi ne
vous occasionnera pas de frais , ni maintenant , nl plus tard

Vous n'avez qu 'à nous adresser une carte postale avec adresse
exacte et nous vous enverrons à litre gratuit une boile échantillon de
Kola Dultz et un imprimjé très instructif .  - C'est un agent efficace
dans le* cas de troubles nerveux , de manque d énergie et de courage
ou d'endurance physique. Comme calmant , il rend d'excellents services
contre les maux de tête, affections gastri ques ou cardiaques

L'effet se fait sentir très vite L'élasticité mentale et physi que
reviennent et beaucoup de troubles nerveux dispa raissent. Le calme
ct l'endurance renaissent et vous serez de nouveau capable d'exploits
physleiues.

Pourquoi voulez-vous continuer a souffrir de vos nerfs et voua
rendre la vie dure ? — Remettez-les donc en ordre, vous pouvez en
faire le commencement sans frais. — Cela ne dépend que de vous.

Laboratoire du Kola-Dultz, Goldach-St-Gall, 307
Le Kola-Dultz est préparé suivant un procédé breveté en Suisse

Il est en vente dans toutes les pharmacies et drogueries.
C'est un produit suisse

^MgK Demandez-nous une

m- § llî W audition des nouveaux

_m Telefunken
>o / / MASTEH Fr- 420"~
(y f̂ m t̂ÂvL PAHSIFAL 36 

Fr. 
475.-

v ' FAUST pr> 650.—
Facilités de payement. - Rabais au comptant

— P. Favre & Fils ";;.:V "°m""
¦WBgBBBUyUiyiBIMUIIMIliiillMtlIIIIIM

Avis aux automobilistes 1
SI vous désirez posséder une agréable température dans votre voiture ,
demandez une démonstration du .sensationnel TROPIC-AIRE qui ;
utilise l'eau chaude du moteur. Le ventilateur placé derrière les élé- _\
ments développe un pouvoir calori que plus intense et fait circuler ce S
courant d'air dans tout lc coupé. Il n'y a rien à changer et à modifier
dans votre voiture et TKOP1C AIRE n'exige aucun entretien.

¦; y PRIX TRÈS AVANTAGKUX. Demandez démonstration sans engagement

GARAGE CENTRAL S. A.
agent exclusif pour lc canton dc Fribourg.

FRIBOURG Criblet, 4 Tél. 5.06
M I I ¦! Ullll l ll Il M I 1

¦ 1Si vous voulez une bonne Installation da

CHAUFFAGE CENTRAL
aux meilleures condition»
adressez-vous à la maison

Albin BAERISWYL Se Cie
Pérolles, 69 Tél. 13.65 107-6
Chauffages oentraux de tous systèmes. — Installation* sanl
taires - Brûleurs à mazout — Laiteries et fromageries à vapeur —

Chauffage d'églises — Transformations - Réparations
Bureau technique. Projel et devis tan* frais nl engagement



MONTREUX - TERRITET
FLORIMONT

Séjour idéal d'hiver pr pers. délicates , convalescentes
ou figées. Sit. abritée, ensoleillée. Tout confort Cures
d'amaigrissement, suralimentation. Tous traitements
pr rhumatisme : hydro-électrothérap ie. Massage. Cui-
sine très soignée. Régimes. Prix modérés. Arr. pr
long séjour. 11743

BF îiePop uIiiisreSms&e
____[ „ mS m Lapital et JUsemes,
m 200 mUwHs
M B aHiiècement/ avisés.

wÈ JUçoit des
dbép ôtts tVCt\tçent

M ÔUiçatiom 4 %
m M REMBOURSABLES SANS DÉNONCÉ A TION
JBPP* APR ÈS 3, a ou 5 ans.

A \ Ê  IE. EM 1R EL Ulie lan "ue étrai*re
* ^——mv - l-l ¦ —i en 30 leçons par corrcs-

une superbe Boucherie-Charcuterie avec instal -
lation moderne et complète, très bien située au centre
d'une petite ville fribourgeoise. Beau bâtiment de
deux logements avec confort moderne. Belle clientèle.
Affaire très intéressante pour preneur sérieux.

S'adresser à J- Bosson, agence immobilière,
Grand'rue, 39, Bulle. » P 3540 B

en su leçons par corres-
pondance ou en 2 mois
ici, à Baden En cas
d'insuccès, restitution ar
gent Di p lôme commerce
langues Préparation ma
turi té  608
Ecole Tamé, Baden 9.

i——¦—— - 3BW_H ——
j â_ _ __
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AUX GRANDS MAGASINS

KNOPF
à Fribourg

I 0 

Immeuble locatif
On cherche à acheter un immeuble de 2 à 3 appar-

tements avec jardin et tout le confort moderne,
près du centre de la ville.

Adresser offres avec indication de prix sous chiffres
P 3841 C, à Publicités, La Chaux-de-Fonds,

Cette dame ne vient-elle pas de
me dire que n'importe quel cho-
colat suffît que les enfants ne
voient pas de différence !
Quelle profonde erreurl
Certes de médiocres chocolats
contiennent aussi du cacao, du
lait; seulement, voila i ce n'est ni
du cacao de telle qualité, ni non
plus du bon lait de la Gruyère;
puis il y a également, et ça compte,
les soins jaloux qui président à la
fabrication du Chocolat au lait
Caille

BANDAGES
HERNIAIRES

élastiques, dernière nou-
veauté et é ressorts, à t rès
bas prix , chez £ Ger-
mond . sellerie. Payerne.

Visitez
lous les lundis
de 14 à 19 heures

Hôtel
Suisse

FRIBOURG
LES

Fourrures

Garanties

SCMHID
FILS

NEUCHATEL

Les vêtements
coupe Impeccable

Les renards
de toule provenance

Les cols,
garnitures elc
Les Pelleteries

les pins modernes
Choix superbe de
première qualité.

Maison de confiance
Fondée en 1870.

\\_W___ _̂_W_w

Fermier
solvable cherche à louer
domaine de S-14 poses.
Offres à Ksa-er Plarre,
Rohr , Tavel. 41503

jolie chambre
â coucher

A vendra d'occasion

ripolinée (blanche), com-
prenant : 1 lit, 1 table de
chevet, 1 armoire à glace,
1 coiffeuse, 1 chaise et
1 commode. 3616
Le tout en bon état. Pres-
sant. Ecrire Case pottale,
Bulle, No 29*51.

Actes de S. S. Pie XI LE CHAUFFAGE INDUSTRIEL
Encycliques, Motu Proprio, Brefs, Allocutions, etc... LE CHAUFFAGE CENTRAL

texte et traduction français e . _ . , ,

Vient de paraître : To&e V. _ Prix : Fr. 1— 50 % me|||our marohé «,_ .«,„ maxout tLes 5 volumes : Fr. S.—
Pas un gramme de charbon de plus

La possession de ce» livret t'impose, non ieule- qu'il ne faut avec le fameux
ment à tout prêtre , mais encore à tout catholique
cultivé qui veut se tenir au courant des chotet de g _  n j% m m_ m m __ —_
sa religion. . .. D R U L L U K

automatique à fines de charbon

SOCIETE ANONYME
MAISON BALLANT - BRUGNEAUX
AGENCE GENERALE EN SUISSE :

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

Vuisternens-en-Ogoz
GRAND LOTO, P°ur Ies besoins de l'église,
dimanche 25, à 20 h. 30, dans la salle de l'au-
berge, pour plus de 450 fr. de lots. I»7M

Bois de chauffage
La maison qui sert rapidement

à domicile

¦ 

Prix avantageux
Etablissements WINCKLER
FRIBOURG - Tél. 15.70
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Vente juridique
d'immeubles

Lundi 10 décembre 1934, à 14 heures, à
l'auberge de Lentigny, l'office vendra les immeu-
bles suivants , dépendant de la faillite d'Adrien
Wicht , à Lentigny :

1er lot
art. 716, 717 , 718, 719, 720 et 721 de Lentigny,
comprenant N° 134 habitation, cave, grange,
écurie, remise, place, jardin, prés, champs et
bois de 20096 mètres.

2me lot
art. 221 , 689 et 565 de Lentigny, 691 de Ché-
nens, prés et champs «|e 32980 mètres.

3™e lot

art. 193, 511 , 484, 385, 668 et 207 de Chénens,
prés et champs de 41230 mètres.

Taxe cadastrale totale : Fr. 67,651.—. Ce-
immeubles seront adjugés au plus offrant et der-
nier enchérisseur. 15574

Office des faillites de la Sarine.

VOLCAN
LICENCE IRON-FIREMAN

G. ROBERT-TISSOT
Té,flS- NEUCHATEL Téft2""

Faubourg de l ' H ô p i t a l , 19 B.

ON CHERCHE _ _  _¦ 
. _ _  . ,

s, appartement Mme Rauber - Marchand
, -«  _ ' u sage-femme 15804de 2-3 chambres, si pos-

58 sible chambre de bains, — ¦¦  t ' U Anr- chauffage central , p. loul T 6180110116 -.O
4 dé ' suite. — Offres sous /

^:%llZ x, Pub"' w FARVAGNY -LE-GRAND
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